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Administration, Mais CUM

FAIS CE QUE DOIS!

A propos d’évaluation municipale
A lu suite de la conférence de M. Georges Gonthier, au con- 

'grcs de ITnion des municipalités de la province de Québec, et 
'•des articles du sous-ministre des municipalités, M. Morin, nous 
«avons dénoncé ici un mal sérieux et très répandu dans la pro­
vince: la sous-estimation des propriétés foncières pour les fins 
•de l’impôt municipal.

Dans la plupart des cas, qu'il s’agisse de propriétés fonciè- 
tres ou d’immeubles, il est assez facile d’en arriver à la base 
exacte. Dans d’autres, par contre, quand il s’agit d’industries 

imotanmient. et surtout d’industries considérables, il est plus dif- 
ificile <le trouver une base solide, inattaquable.

Dans la ville de Montréal, la plus importante de la province 
jet, au point do vue industriel, l’une des plus importantes de 
^’Amérique, les évaluateurs se heurtent à des difficultés considé­
rables; on l’a vu au sujet des usines Angus. Et leur propension 
suaiurtlie, c’est <le faire ce que les Anglais appellent du gurss 
ïwork ou, encore, d’en arriver avec les intéressés à une entente 
^transactionnelle.

Pour trouver la valeur réelle, il faudrait des connaissances 
Expertes très étendues et un travail long et assidu, un personnel 
iplus nombreux et plus rétribué. Mais les coffres municipaux y 
[trouveraient sans doute leur compte et la ville serait dédomma- 
f/gée amplement des honoraires payés aux experts.

* *
('-’est ce qui est arrivé tout récemment à la ville de Montréal- 

fEst. Là les industries ne sont pas très nombreuses, mais le déve- 
! loppcrnenl de la ville est rapide, les frais d’administration s’ac­
croissent annuellement et le conseil- présidé par M. Jos. Versail- 
tles et défenseur attitré des intérêts des contribuables, tient à reti­
rer, sans léser (jui que ce soit, tous les revenus auxquels la ville 

«a droit.
La Canada Cement est l’une des principales industries de 

HPendroit. Il importait donc de trouver une base d’évaluation 
juste pour la ville et juste pour cette industrie. Les évaluateurs 
municipaux se mirent à l’oeuvre. Ils en arrivèrent à un chiffre 
qu’ils eurent soin de faire corroborer par des experts étrangers, 
d’une compétence reconnue et, en même temps, à l’abri de tout 
soupçon de partialité, soit envers la ville, soit envers l’industrie.

La Canada Cernent en appela de cette évaluation devant le 
conseil, il confirma l’évaluation de ses employés. La compagnie 
porta l’affaire devant la Cour de circuit, pour se conformer à la 
procédure prescrite par les statuts, mais sans plus de succès,'et, 
enfin, en Cour d’appel: 11 y a quelques jours seulement, celle-ci 
a rendu sa décision à l’unanimité. Le rôle d'évaluation homolo­
gué par le conseil est confirmé, de même que l’arrêt de M. Ar­
chambault, juge de là Cour de circuit.

Ce jugement met fin à un litige qui durait depuis 1918; car 
c’est à cette époque que la Canada Cement Company et la St. 
Lawrence Land Company, Limited (sa filiale) ont attaqué le 
rôle d’évaluation. Et ce qui est plus intéressant pour la ville de 
Montréal-Est, le trésor municipal rentrera en possession d’une 
somme de $330,000.00 que les deux compagnies doivent en arré­
rages de taxes et d’intérêts à la ville de Montréal-Est.

Tout ce qui précède ne présente qu’un intérêt purement 
ïoeai; ce qui, est plus intéressant pour toutes les municipalités, 
ce sont les notes dont les deux juges, M. Guerin, président du tri­
bunal, et M. Sévcrin Letourneau, ont accompagné leur décision. 

Le dernier fait observer :
“Il serait, selon moi, à désirer que chaque conseil munici- 

pai s'entourât d’autant de compétence et prit autant de soin 
que l'a fait celui de Montréal-Est, quant à ces propriétés. H 
est vrai que tous n’ont pas sous leur juridiction des proprié­
tés d une telle importance, mais il convient, je crois, de re- 
conntiHre que les employés et les estimateurs de l'intimée 
ont, pour établir cette évaluation, fait un travail considéra­
ble, puisque ces employés et ces estimateurs ont été corrobo­
rés par des ingénieurs de grande importance venus de New- 
York et de Boslon. Je crois qu'on ne pent désirer plus, d’em­
ployés municipaux........"
M. le juge Guerin admet aussi dans ses notes que le travail 

es estimateurs était difficile, de l'aveu même de M. Kilbourn, 
ïurintendanl général de ta Canada Cernent Company, qui s’est 
econnu incapable, dans son propre témoignage, de dire la va- 
eur tant de l’installation de ]n Canada Cernent, que de la car- 

jfrière de la St. iMwrence Land, en 1918.

Ce qu'il faut retenir de cet arrêt, c’est qu'une évaluation mu- 
icipale bien faite peut procurer des ressources importantes à 

tune ville sans léser les intéressés et épargnera, surtout, le mal 
•dont souffre la province, mal que M. Morin a si judicieusement 
dénoncé, de même que M. Gonthier : la sous-éyaluation, qui est 
tine modestie condamnable en affaires municipales et préjudi- 
ciablc à toute la province. Autant, en effet, il est détestable chez 
tin particulier de se priser à sa juste valeur, de négliger la prati­
que, si agréable pour autrui, de la modestie, autant cette prati­
que est condamnable, de la part d’une collectivité qui doit avoir 
Sa juste fierté de sa prospérité, surtout quand cela s’accorde 
■vec l’intérêt de ses contribuables.

Autre observation: il arrive souvent que les fonctionnaires 
knunicipaux sont mal payés. Par ailleurs, dans le publie, on est 
généralement enclin, si mal payés soient-ils, à les trouver trop 
~aycs.* On voit dans les faits que nous venons d’exposer ce que 

r travail consciencieux et intelligent peut rapjwrter à la ville, 
i $330,000 que touchera la ville de Montréal-Est représentent 

ûrement plusieurs fois le traitement de ses cotiseurs.
Montréal et bien des municipalités de la province trouve­

raient profit à s’inspirer de ce qui s’est passé dans cette jeune 
fnunicipalité de l’est.

Louis DUPIRE

enthousiastes. On s'entiche des his 
toires de Kipling: est-ce i/ue le Ca­
nada n’a pas son merveilleux, aussi, 
comme l'Inde?

Notre histoire à ses origines n’est 
qu’un tissu opulent d’aventures. 
La survivance de la petite poignée 
de Français séparés de la mère pa­
trie, en 1760, ne constitue-t-elle pas, 
à elle seule, une aventure incroya­
ble? (Parlant du reproche que I on 
fait parfois aux Français d’igno­
rer te Canada et particulièrement 
le Canada français, M. le prof es 

| seur Dalbis observe dans un urti- 
\ de à la même revue sur Maria 
j Chapdelaine et Colette Bamloehe 
i que ses compatriotes s’expliquent 
malaisément un miracle lointain. .. 
“qu’ül leur est difficile de compren­
dre comment soixante mille Fran­
çais, à pou près dépourvus de tout, 

[ cédés par le traité de Paris, ont pu 
; au milieu du monde anglo-saxon, 
! dont la puissance matérielle est si 
j considérable, devenir quatre mil- 
I lions, et constituer avec une élite 
sélectionnée un groupe ethnologi­
que homogène, dont tous les élé­
ments ont les mêmes moeurs, la 
même langue, la même religion et 
le même idéal.” Et le retour et la 
croissance des Acadiens?

I.es hardis découvreurs de lu do­
mination française, les missionnai­
res, les colons et les soldats ont ac­
compli des choses immenses. Per­
sonne n’a convenablement célébré 
leurs exploits.

Le dix-septième sièce et la pre­
mière moitié du dix-huitième ont 
été une période d’activité intense 
et de débordante vitalité pour ta 
race française, alors prolifique. On 
rencontrait de ses enfants sur tou 
tes les mers et toutes les terres. Un 
Dupleix fondait un empire éphé­
mère aux Indes avec les seules res­
sources de son ingéniosité. Un 
Champlain jetait fin Amérique la 
semence d’une Nouvelle-France in­
destructible. Un Normand, un Poi­
tevin ou un Malouin était pacha en 
Turquie, favori de quelque grand 
vizir, ou conseiller d’un potentat 
asiatique.

Les Canadiens français, fils et 
héritiers de cette fécondité, ont 
gardé jusqu’à nos jours cet instinct 
de pérégrination, cette nostalgie de 
l’inconnu. On en trouve de disper­
sés partout dans les deux Améri­
ques et les autres parties du mon­
de. Je ne serais pas surpris que la 
plunart des armées et des marines 
en comptassent quelques-uns dans 
leurs rangs. Quels trésors d’aven 
tares que les gens restés au /xiys 
n'ont pas même cherché à saisir, 
par un effort d’imagination bien fa- 

! die/
i Pour ne point sortir d« frontiè­
res du Dominion et ne pas remon­
ter à un passé reculé, tes seuls 
comptoirs de la fameuse compagnie 
de la baie d’Hudson — les vieux 
s’en sonviennent — ont vu des dra­
mes et des choses singulières qui 
auraient inspiré des chefs-d’oeu­
vre à Stevenson. Prenez la seule 
construction de la voie ferrée du 
Pacifique à l’ouest des grands lacs. 
Songez à la grandeur et à l'aûdaci 
de l’entreprise; représentez-vous 
la ténacité et la clairvoyance de 

! Cartier, les craintes, tes prédictions 
pessimistes des timorés, l'émotion 
des colons des prairies qu’un ru­
ban d’acier allait relier à la civili­
sation, la cohue de terrassiers, 
d’ouvriers de toute sorte, de bêtes, 
l’assaut quotidien et systématique 
donné à la barbarie par une armée 
disciplinée de travailleurs, les ac­
cidents et les querelles, la fatigue 
et les souffrances des équipes, l> 
percement des tunnels, l'érection de 
viaducs, l’orgueil de la réussite 
quand tout fut terminé et que le 
premier train intercolonial se mit 

I en route. Ce grand souffle d’aven- 
i tare ne vous grise-t-il pas?
I La fièvre de l'or au Yukon four­
nirait ailssi d’mtwmbrables sujets 
aux conteurs; de même la vie des 
pécheurs gaspésiens ou de la côte 
nord. Et pour évoquer le presti­
gieux vagabondage des premiers 
coureurs de bois, nous n’avons qu’à 
fréauenter les guides d’aujourd’hui, 
les gens qui aiment la forêt, en vi­
vent, y vivent et, malgré le progrès 
de la civilisation, y trouvent l’i­
vresse de la liberté, de la solitude 
de la sauvagerie,

CASTOR.

La crise du 
combustible en 1922j

i Les leçons qu'on en a tirées

ChroniqueR--------------
Richesses inexploitées
Vf. le chanoine Emile Chartier, 
yen de notre Faculté des Lettres, 
mine ainsi un travail lu en mai 
niier, à /'Académie canadienne,
• "Les époques de la poésie en- 
dienne-française’’, et publié par 
Revue Trimestrielle'.
'De pauvreté nous quoits d'ail- 
rs toujours souffert, en poésie 
it au moins. Presque toutes nos 
hestes sont d’importation et d'n- 

importation qui retarde ton- i 
rs d’une époque. Quand nous \ 
us adonnâmes an pseudo-classi- \ 
me. le romantisme avait déjà dé­
lié en Frapee ce truchement du 
md art. Lorsque celui-ci nous 
irnit ses secrets, le patn assis nie \ 
levait de régner au paf/s de nos 
•es. C’est après la disparition, I 
presque du vers marmoréen là- 

t que nous entreprîmes de le fa-\ 
quer chez nous. Enfin nous ne 
les les yeux doux an symbolis-1 

qu’à l’heure où déjà ses excès 
culbutaient en France.
’Ainsi deux traits caractérisent 
t notre mouvement poétique. If 
st qu'un décalque de relui de 
mre. Ce décalque ne s’opère chez

nous qu après que la France, dé­
goûtée, a relégué dans l’ombre le 
modèle. C’est le double fait dont la 
constatation s'impose, lorsqu’on a 
parcouru attentivement les oeuvres 
enchâssées dans /’Anthologie des 
poètes canadiens.”

C’est te rythme de l imitation en 
province où la mode d’aujourd'hui 
est généralement la mode d’hier. 
L’écho lointain répercute te bruit 
longtemps après son émission, ta 
vague qui se déroule sur un grand 
lac prend beaucoup de temps à at­
teindre la rive opposée, et ruisse­
lante de soleil à son départ elle est 
teinte des reflets d’un nuage à son 
arrivée.

Le courant qui semble porter no­
tre jeunesse vers la littérature d’t- 
magtnation manifestera sans doute 
le même phénomène qu’en poésie. 
Quand le roman d'aventures à la 
Pierre Benoit sera discrédité en 
France, nos écrivains commence­
ront à faire du roman d’aventures. 
En attendant que le sens de l'ob­
servation s'éveille parmi nous, c’est 
le genre qui donne les meilleures 
promesses de succès. Les oeuvres 
de Fentmoore Cooper ont eu une 
vogue qui dure encore. Un Feni- 
moore Cooper ranadien-français 
trouverait en France des lecteurs

Le 25 novembre 1922. en pleine 
| crise du charbon, le gouvernement 
fédéral nommait un bureau du 

I combustible permanent pour étu- 
1 dicr systématiquement la situation 
• canadienne. Ce bureau n’était pas 
I chargé de procurer du charbon au 
peuple canadien, en temps diffi- 

! cile, ni de parer à la famine menn- 
! çante. mais de compiler des infor­
mations, des statistiques, des ren­
seignements de toutes sortes sur un 
problème toujours aigu et actuel. Il 

publier son premier rap-drvient 
port.

Inutile 
bord les 
portance 
la décade

d’insister, disent tout d’a- 
commissaires, sur l’im- 
de la question. Pendant 
de 1911 h 1921. le C.ana-

j dn a importé des Etats-Unis pour 
' $580,000.000 d’anthracite; dans le 
j même temps, les mines canadien- 
, nés ont fourni du combustible pour 
une valeur un peu moindre, Nous 

I ne prétendons pas trouver des so­
lutions qui permettront à noire 
pays, cependant, de se suffire è 
lui-même, ajoutent-ils. Les obsta­
cles naturels et les complexités du 
commerce du charbon ne permet­
tent nas de considérer une pareille 
solution probable dans un avenir 
rapproché. Cependant nous étudie­
rons les projets que l’on exposera 
un peu partout pour donner satis­
faction au consommateur canadien

■t nous saurons vite s’ils sont ou 
non pratiques.

SH * 3*:

Nos lecteurs connaissent déjà les 
données anciennes du problème 
canadien. 'Nous avons du charbon 
en abondance, mais les mines sont 
toutes dans l’extrême est ou dans 
l’extrême ouest. Les provinces les 
plus populeuses et les plus indus­
trielles du Canada, le Québec et 
l’Ontario, ne sont pas à portée de 
ces mines; elles doivent s’adresser 
à l’étranger .pour obtenir leur ap­
provisionnement. Four voir l’ano­
malie de cette situation, il n’y a 
qu’à considérer certains faits. No­
tre consommation annuelle n’est 
pas plus de 32 millions de tonnes, 
et notre réserve en charbon de tou­
tes sortes est de 1,234,269 tonnes 
métriques. C’est ■dire qu’au présent 

| taux de consommation, et à suppo­
ser que nous nous servions unique­
ment de charbon canadien, nos mi­
nes pourraient suffire à nos be­
soins pendant une période de 
temps indéterminée. Les provinces 
qui possèdent les plus riches dé­
pôts de combustible sont la Nou­
velle-Ecosse avec 9.719 millions de 
tonnes métriques, la Saskatchewan 
avec 59,812, l’Alberta avec 1,072,- 
627, la Colombie anglaise avec 76,- 
035. Par contre, la province d’On­
tario n’a que 25 millions de tonnes 
métriques. Le rapport ne donne am 
cune statistique pour la province 
de Québec. C’est dire que le dis­
trict où se fait sentir la disette au 
Canada couvre des centaines de 
milles carrés, heureusement à pro­
ximité des mines américaines. Que 
cette partie du pays dépende, dans 
une grande mesure, de ces derniè­
res, il n’y a qu’à se rappeler la pé­
riode 1902-03 et la période 1922-23 
pendant lesquelles des grèves ont 
sévi parmi les mineurs américains, 
obligeant des manufactures cana­
diennes à fermer leurs portes et 
laissant sans combustible de nom­
breux foyers canadiens. Le con­
sommateur du centre du Canada a 
éprouvé des ennuis de ce chef pen­
dant la guerre, par exemple, et à 
d’autres époques où l’on a eu à 
enregistrer des différends ouvriers.

Tous ces incidents ont montré^le 
danger de tirer de l’étranger nos 
approvisionnements annuels. Mal­
heureusement les consommateurs 
canadiens du centre ont pris au­
jourd’hui la mauvaise habitude de 
ne se servir que d’anthracite. Tout 
autre charbon leur paraît défectu­
eux. Il y a chez nos voisins des ré­
serves de houille bitumineuse qui 
peuvent servir aux deux peuples 
pendant un espace de temps infini, 
mais les réserves d’anthracite ne 
couvrent que 484 milles carrés et 
ne dureront pas .4$ -ans. D’autre 
part, les mines d’àisthracite améri­
caines à proximité du Canada cen­
tral ne sont pas très nombreuses. 
Elles sont dans ce que l’on appelle 
la vallée Wyoming, et dureront 36 
ans environ, si les calculs des géo­
mètres qui ont attentivement exa­
miné la situation sont justes. C’est 
dire qu’il faut compter exclusive­
ment sur celles-ci, car les autres, 
comme les mines canadiennes, sont 
à des distances énormes du Québec 
et de l’Ontario. Les deux provinces 
centrales peuvent ainsi prévoir fa­
cilement l’époque où le prix de cet 
anthracite augmentera énormément 
parce qu’il deviendra plus rare. 
Cela arrivera avant un quart de 
siècle.

Cependant les mines américaines 
de charbon bitumineux sur lesquel­
les nous pouvons facilement tirer 
sont abondantes et presque inépui­
sables. Elles ont une surproduction 
de plusieurs cent millions de ton-| 
nés. Le Canada pourrait en obtenir, 
en abondance lorsqu’il voudra et ! 
aussi longtemps qu’il voudra. Ce­
pendant cette sorte de charbon 
n’est pas très pratique hors des usi­
nes, parce qu'elle produit trop de j 
fumée et de suie. Les grandes in­
dustries sont à peu près seules à 
l’employer. Elle ne résout donc 
pas le problème du combustible do­
mestique pour le Canada central.

* * *
Ce problème devient plus aigu, 

si l’on considère d’autres faits. 11 
y a deux ans, le ministère des mi­
nes américain a averti le Canada 
que celui-ci devait songer à trou-i 
ver un substitut à l’anthracite qui 
nous vient d’outre-quarante-cinquiè- 
me. Cet avertissement amical n’é 
tait pas officiel encore, mais c’était 
un avertissement. Des membres du 
congrès ont aussi présenté, par trois 
fois déjà, des bills destinés à placer 
un embargo sur l’exportation de 
l’anthracite au Canada. Et, durant 
l’automne et l’hiver passés, nous 
avons pu lire dans les journaux que 
la population de quelques petites 
villes américaines avait pris d’as­
saut des consignations de 'charbon 
destinés au Canada et avait vidé les 
wagons qui les transportaient. Il 
est donc clair que dans un avenir 
rapproché nous devrons nous pas­
ser entièrement d’anthracite amé 
ricain.
Notre bureau du combustible, après 

nous avoir avertis de ce danger, 
dit qu’il n’a pas encore eu tout le 
temps d’examiner les diverses so­
lutions qui se présentent. Elles sont 
nombreuses. Le chauffage à l’élec-j 
trieité n’est pas pratique parce qu’il 
coûterait tron cher. On pont faire 
cuire le charbon bitumineux, en 
tirer le coke, produit qui remplace­
rait facilement l’anthracite, le gaz,! 
le goudron, etc. Les grandes villes 
pourraient établir des fours pour 
cela, parce qu’elles peuvent absor­
ber les sous-produits et vendre le 
coke aux populations environnai»-J 
tes. Nous pourrions utiliser ainsi le 
charbon bitumineux américain et I 
canadien. St-l’aul et Minneapolis, 
aux Etats-Unis, ont adopté ce sys 
tème et se passent maintenant d’an* 
thraeste. C’est là une des solutions 
les plus pratiques. Le bureau du 
combustible la conseille; mais avant 
de fournir des renseignements plus 
détaillés au publie canadien, il vou­
drait qu’un technicien l’étudiât plus 
attentivement, f

Enfin les provinces centrales ont 
de magnifiques gisements de tour-

Les Allemands opèrent des enlèvements
he utilisables. Le gouvernement fé­
déral a conduit une longue expé­
rience a Alfred, dans la province 
d’Ontario; elle a été concluante et 
le ministre des finances donnera 
peut-être des subsides au capital 
privé qui voudra conduire l’exploi­
tation. Le principal désavantage de 
la tourbe sechée par le soleil et le 
vent, c’est qu’elle occupe beaucoup 
plus d’espace que l’anthracite.

Le bureau du combustible con­
seille aussi d’utiliser le bois, les dé­
chets de bois, etc., de substituer 
partout où c’est possible, dans l’in­
dustrie. le charbon bitumineux ou 
l’électricité à l’anthracite afin de 
nous préparer lentement à l’absence 
de celui-ci. U étudie aussi les taux 
de transport afin de mettre à la 
disposition du Canada central le 
charbon des extrémités de notre 
nays. Citons aussi le charbon gal­
lois dont nous avons commence à 
nous servir.

Les commissaires nous donnent, 
en terminant, l’exemple du Manito­
ba; il emploie maintenant du char­
bon canadien pour les trois quarts 
de ses besoins annuels. Les autres 
parties du pays devraient s’habituer 
à la même chose.

Notre bureau du combustible 
poursuivra ses recherches et fera 
d’autres rariports. Il croit que la 
crise de l’an passé ne se renouvel­
lera pas l’hiver orochain. Mais si 
elle allait se renouveler tout de 
même?

Léo-Paul DESROSIERS.

Bloc - notes
Notre blé en herbe

On annonce de Québec que les 
recettes du minislère des terres et 
forêts, pour l’exercice annuel clos 
le 30 juin dernier, sont de $3,800.- 
000. C’est un peu moins que pen­
dant l’exercice précédent, où elles 
furent de 4 millions; on attribue 
cette baisse au fait que le commer­
ce du bois a été plutôt calme, en 
1922-23; et, pariant, les droits de 
coupe ont été moins élevés. Ces 
millions qui rentrent dans le trésor 
public sont le prix du blé dont 
nous laissons couper une grande 
partie en herbe, au Heu d’en réser­
ver pour l’avenir. Notre politique 
de concessions forestièrès n’est pas 
encore ce qu’elle devrait être. Nos 
gouvernants pensent trop aux gros 
ses recettes présentes et pas assez 
à la conservation de nos bois pour 
les générations futures.
Hypocrisie

Un sans-fil du Leviathan, ce gi­
gantesque paquebot qui bat pavil­
lon américain, mande que les pas­
sagers ont droit d’y emporter des 
alcools et de les boire à table ou 
dans leur cabine, sans que les of­
ficiers du bord y fassent objection. 
Cela se fait pendant la traversée 
présente. En d’autres tenues, le Le­
viathan est aussi mouillé que les 
paquebots anglais, français, italiens 
et hollandais voyageant d’Améri­
que en Europe et contre lesquels le 
gouvernement américain a adopté 
les mesures qu’on sait, pour empê­
cher qu’on y serve du vin ou d’au­
tres breuvages alcooliques à bord, 
de New-York aux ports européens. 
Ceux qui ont prétendu que les rè­
glements sévères inaugurés par 
Washington il y a quelques semai­
nes au sujet de ces paquebots n’a­
vaient d’autre but que de les em­
pêcher de faire concurrence trop 
forte aux vapeurs du Shipping 
Board américain trouveropt, dans 
l’hypocrisie dont on fait montre à 
bord du Leviathan, d’Europe en 
Amérique, la confirmation de leur

'. théorie.
•

Un centenaire oublié
Un périodique rappelle qu’on a 

oublié de célébrer le centenaire du 
pantalon masculin aux jambes lon­
gues. Lancé en Angleterre par “le 
beau Brummel”, arbitre des élégan­
ces britanniques, vers 1821, ce vè 
tement n’y est devenu d’usage cou­
rant que vers 1823. On l’a subsé­
quemment mis à la mode en Fran­
ce et sur le continent européen. 
Jusque-là, la culotte courte, le bas 
tiré sur les mollets,—en ce temps- 
là bon nombre d’hommes portaient 
des mollets artificiels, étaient l’or­
dinaire de la toilette masculine. 
Aujourd’hui, la culotte courte a re­
pris sa place, pour les sports et les 
excursions en forêt ou en monta­
gne. Mais les petits jeunes gens qui 
portent pour la première fois le 
pantalon d’homme sont aussi or­
gueilleux de leur nouvel accoutre 
ment que Brummel l’était, quand il 
le lança, il y a un siècle. Il n’empè 
chc qu’artistes, peintres et sculp 
leurs ont, tout le temps, condamné 
le pantalon aujourd’hui centenaire: 
car ils l’estiment contraire à l’es­
thétique et d’une vulgarité laide, 
au pbint que plusieurs d’entre eux 
se refusent à en affubler les grands 
(Mi pseudo-grands personnages qu’­
ils statufient ou peignent de pied 
en cap.
“Comme de* dieux”

Le romancier onniscient H,-G. 
Wells vient de publier un nouvel 
ouvrage, le «oixante-quinsième de 
la série, sinon le quatre-vingt-dix­
ième. il lui a donné le titre de Men 
Like Gods. C’eut un roman où il 
montre une civilisation réorganisée 
à son goût, mi les enfants appartien­
nent à l’Etat, où la société est une 
sorte de vaste phalanstère, etc. Uni 
critique américain écrit à la Litera-, 
ry Revies* de New-York, supplément 
littéraire du N.-Y, Post. qu”'il n'y j 
a dans ce livre pas plus de style que 
dans un article ordinaire dune!

Ils s’emparent de certains de leurs compatriotes 
qui négocient avec les Français et leur font des 
menaces — Dans les milieux français on re­
pousse comme incroyable la nouvelle que M. 
Baldwin proposerait la nomination d’une com­
mission internationale d’experts pour juger la 
capacité de paiement de l’Allemagne.

Musa Kasim revendique pour les Arabes le droit 
d’avoir un gouvernement indépendant en Pa­
lestine.

(Dernière heure.)
ESSEN. 11 (S. P. A.). — En certaines parties de la région occupée, 

les Allemands se sont mis à enlever pendant In nuit ceux d’entre leurs 
compatriotes qui font des transactions avec les Français. Us les condui­
sent en automobiles ou à dos de cheval et souvent leur font des menaces.

Les autorités françaises disent qu’elles possèdent les noms de cinq 
hommes qui ont ainsi été enlevés. Deux étaient de Pommern et trois de 
Witten.

Les Français déclarent que les hommes enlevés de cette façon et 
conduits en Allemagne non occupée ne travaillaient point pour les auto­
rités de l’occupation, mais négociaient simplement avec elles sur diverses 
questions. Un des Allemands disparus était président d’une commission 
sur le chômage et avaient discuté avec les Français la situation qui en 
résulte.

On croit que les ravisseurs se font aider par d’autres Allemands qui 
habitent Hamm, en Allemagne libre.

LES FRANÇAIS NE PEUVENT Y CROIRE
PARIS, 11 (S. P. A.), — La nouvelle publiée de nouveau ici ce matin 

disant que la déclaration que le premier ministre Baldwin, doit faire à 
Londres demain, au sujet des réparations, comporterait l’acceptation du 
projet allemand de faire examiner par une commission internationale 
impartiale In capacité de paiement de l’Allemagne, parait incroyable dans 
les miiieux ministériels français. On répète qu’il n’existe aucun motif 
pour substituer à la commission des réparations une autre organisation.

A part cette remarque, le monde officiel préfère garder le silence 
jusqu’à ce que la déclaration britannique ait été faite.

L’INDEPENDANCE DES ARABES
JERUSALEM, 11 (S. P. A.). — Un gouvernement arabe indépendant 

pour la Palestine, c’est la seule chose qui puisse répondre aux aspira­
tions des Arabes, a déclaré Musa Kasim-pacha, président de l’exécutif 
arabe de la Palestine, dans une entrevue qu’il a donnée avant son départ 
pour Londres, où il va chercher à sc faire reconnaître par les autorités 
anglaises.

“Nous allons persister dans nos demandes”, a dit Musa Kasim, "et 
nous ne pouvons rien abandonner. Si l’Angleterre veut une entente avec 
bous, elle doit établir un gouvernement national constitutionnel et indé­
pendant.

“Le grand-chérif Hussein, du fledjaz, ne signera jamais le traité 
arabe proposé”, a prédit Musa Kasim, et il a ajouté "qu’aucun des Arabes 
choisis pour faire partie du conseil consultatif de la Palestine n’accep­
tera la nomination”.

feuille de Hearst, et pas une idée 
qu'un élève de High School un tant 
soit ]ieu intelligent n’aurait pu trou­
ver tout seul.” Pourtant, Wells s’i­
magine bien être un des esprits phi­
losophiques les plus originaux de 
l’uni vers, en même temps qu’un des 
premiers stylistes de la littérature 
anglaise contemporaine, et bon 
nombre . de ses admirateurs ne se 
font pas -faute de l’écrire dans les 
revues et les quotidiens. Au vrai, 
c’est un des esprits les plus faux et 
les plus dangereux de l’époque pré­
sente.
Elle mon le encore

M. Fielding ne s’est pas trompé, 
quand il a prédit en mai dernier 
que notre dette continuerait de 
monter. Rien qu'au cours de juin, 
elle s’est accrue de $2,602,000, se­
lon un relevé paru dans les quoti* 
diens d’hier. Et. du 30 juin 1922 au 
30 juin 1923, clic a grossi de $11,- 
589,000. Nous devons aujourd'hui, 
en chiffres ronds, $2,499,000,000, 
— au delà de 2 milliards de plus 
qu'en 1914. Nous avons voulu fai­
re grand, quand nous sommes en­
trés dans la guerre, et nous conti­
nuons de faire grand, mais dans 
les dettes. Gomment nous en sor- 
Hnons, c’est une autre affaire. En­
tre temîw. 11 faudra continuer de 
verser de gros impôts, tandis qu’ai! 
leurs, on les diminue; en même 
temps aussi, la dette nationale y 
baisse. Notre crise de méaaloma- 
nie nous a mis dans une jolie pos­
ture.

G P.

Une occasion unique

Sir Thomas White serait 
contrôleur financier

Toronto, 11. (S.P.C.) — Le Glc 
de ce jour dit: Le nom de sir Tl 
mas White domine dans la liste c 
financiers que l’un mentionne co 
me pouvant être choisis pour oc< 
per le poste de contrôleur finnnej 
de la province d’Ontario.

Sir Thomas White est une fige 
bien connue dans tout le Dominû 
avant été ministre des finances 
Lanadu, sous sir Robert Bordi 
d’octobre 1911 à août 1919. Il 
vice-président de la banque de Co 
merce, directeur de la Canada L 
Assurance Company, de la Natioi 
7 rust et de la Steel Company of ( 
nada.

Grève réglée

On apprend que la grève duatrie panetière en Norvèg 
fin.

"UN CATHOLIQUE AU DEBUT I 
DU XXc SIECLE”

Les amis d’Henri Bnzire ont, com­
me nos lecteurs le savent déjà, con­
sacré tout un volume (275 pages 
grand formai) à la mémoire de 
l’ancien chef de l’Association ca- 
tholique de la Jeunesse française.

Ce volume contient une introduc­
tion: le rôle historique d’Henri Ba- 
zire, par M. Georges Goyau, de l'A­
cadémie française, et différents ar­
ticles du R. P. Thorin, S.J., (La 
jeunesse), de M. Henry Reverdy (le 
président de l’A.C.J.C.), Jean Le­
roi le (L’apôtre social), Georges 
Plot (L'avocat). François Vcuiliot 
(Le Journaliste), Joseph Dennis 
(L’homme politique), le lieutenant- 
colonel Godfroy (Le soldat) et du 
R. P. Desbuqunis, S.J. (Le sacrifi­
ée). Il est illustré d’un grand por­
trait de Bnzire.

L’administration du Devoir s’est 
procuré un certain nombre, peu 
considérable, d'exemplaires de ce 
livre. Elle le tient à lu disposition 
de ceux de ses lecteurs qui seront 
Ici premiers a le réclamer, pour la 
somme de 75 sous (85 sous fran­
co). Adresser les commandes à l’ad­
ministration dt) Devoir, 43, rue SI 
Vincent, Montréal.

UN JOURNAL DE 
TOUT REPOS

A leurs gens qui s en vont à 
la campagne pour t’été, tes 
chefs de familles tiennent à 
adresser tous les jours un quo­
tidien bien fait, bien informé, 
de tenue honnête, de lecture 
aqrfablc et instructive, qui Us 
met au courant, de façon in­
telligente. de ce qui se fait, se 
dit, se passe, se prépare, et 
commente tout cela d’une ma­
nière indépendante, désinté­
ressée et intéressante.

Nul tournai ne répond mieux 
à ce besoin que le Devoir. // 
est d’un format raisonnable, 
trie et passe nu crible son in­
formation, donne la véritable 
et l'exacte, écarte la fausse, la 
tendancieuse, la sensationnel­
le. la douteuse et In menson­
gère; il invite à la réflexion, 
lonrnit chaque soir à ses abon­
nés de la lecture saine et eon- 
venubte, dont tout le monde 
peut tirer profit et qui ne 
souille l’esprit de personne.

Un abonnement de deux ou 
de trois mois, au Devoir, édi 
tien quotidienne, couvrira 
toute la période des vacanaes. 
Par la poste, au Canada, en 
dehors de Montréal et de la 
banlieue, deux mois. «1, trois 
mois, $1.50. Aux Etats Unis, 
$1.50 pour deux mots.

Adresser la commande, avec 
remise, à l’administration dn 
Devoir, sernice des abonne­
ments. 43, rue Saint-Vincent. 
Montréal.
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LEO GRAINS2 JUBILE D’UNE UNE REUNION .
COOPERATIVE! D’HOTELIERS FERMIERS

5N VIENT DE CHLBBRÜR A BU QUI SPECULENT, _____________________ DEUX ASSOCIATIONS HOTELIE
DAPEST LE VINOT-ONQUIEWE j K ES SONT AGTUBU^EMENT EN 
UX'N IV BBS AIH E DE LA FONDA- CONGRES A MONTREAL — .Y 
ThA\ DE LA FOURMI (KANG DONAT RAYMOND PRFStiDE ,
VA) LE DINER D’HIER AflDI ! oN A DECLARE A L’ENQUETE DE

- — . I ------- LA COMMISSION ROYALE HIER
Budapest, 11. La Plus grande j t ^ des membres ton QUE PUES DE VlNUTGlNQ

' ....... ------- -1 iOUL CENT DES AGRICUL­
TEURS DU SUD DE 1.’AJ.BER­
TA FONT DE LA SPECULA 
TION SUR LE RLE. ILS FONT 
PLUS D’ARGENT QU’A LABOU 
RE R.

Cooperative dc. aH ??é j joints de ia ‘ Hotel Men s ilütuat |
ÿricla Houmi auia été ^nefit Assuciation- et de la "Ame-1
ontiee en 18SJ8, vwnt «le ^kbw, rkan Hüte, Association”, s est ou-; 

le Jtsbilé de son 2i^‘ea,a"^11^fta\ j vert hier a Montréal. Il a ete ir — re. En 181)8 son capital Relevait a , maainifique bain

(S.P.A.)LeUiuruIge, Alla. 11.représente JHiÛ inillions de

opérations s eieva a «a .«coeiations,Me couronnes hongroises -O ljour d L* Martinj tjui était pré-
m des actions de la Fourim se a souhai|é a son tour la bun-
lr ou vent. dans a Pf^Prietè de U ; v 1 . aux nombreux congressistes, 
cooperative meme, le reste «M R»a-'T . , but (|e S0I1 discours, il
eu dans l'agriculture hongroise. j-gitUbUjj cl éloge de M. Donat Ray- 
L'exploitation consiste en une fa- i,i i>,.„ n.... nni nar sor

,îi> caIo. une fabrique de

le sens d'une déclaration faite lun­
di après-midi devant la Commis­
sion royale qui enquête actuelle­
ment sur les grains, par Lawrence 
Peterson, cultivateur et membre de 
la législature provinciale.

, . . ,• na.u», ____ -- — - . . Plusieurs autres fermiers ont
produits rhimiques, a., v! de Kénéreuse initiative, a su par-; rendu témoignage à la session
d alkimettcs, ! veni. ranidernent au succès. M. d’hier qui a été de courte durée,
me ul turc, une Raymond, a déclaré le marre, faut! Boyden. fermier de Wilson Siet de rhum, une fabrique de bros- 1,honneur’ dvs siens et ...... ........ ‘ ....................................

arique de soie, une j iVavàïl,* son énergie et'son’ esprit!
une iairri<|iiy 1 -i sut nar-

ses et de balais et, enfin, deux 
moulins à Lié avec une capacité de 
production de douze wagons par
^ T.a Fourmi a un établissement 
soeur, la société anonyme Fwtura, 
qui s’occupe de l’approvisionne­
ment de blé. Elle collectionne tou- 
;rs sortes de proifuits agricoles, 
elle fait l’approvisionnement en 

.“. ivres des fonctionnaires, ainsi que 
l’exploitation.

Dans les derniers temps les coo­
peratives hongroises sont aux pri- 

‘«es avec les plus graves difficultés 
à cans.* du manque de capital.

L’école des sciences 
sociales économiques 

et politiques
PROBLEMES ETUDIES

raison d’être fiers de lui
Le maire a souhaité ensuite que 

les délibérations des congressis­
tes aient pour résultats l'adoption 
de résolutions qui seront la base de 
nouvelles entreprises dont Lencu- 
cieraéent les Etats-Unis aussi bien

nous avons j jjjjjg M, p|ajnt qu’il existe trop

ci craient 
que le Canada.D’autres discours ont ete pronon , - .. .Harold Van Arman, te ou nerveuse à 1 excès

d’expeKs en Chambre, C’est là, a- 
t-il dit. Tune des causes des trou 
blés que les véritables fermiers 
éprouvent présentement. M. Boy­
den a déclaré que Thomme qui ne 
connaît pas l’agriculture et qui cri­
tique, donnant des conseils aux 
fermiers, est une personne ignoran-

8a Grandeur Monseigneur Geor­
ges Gauthier disait dans un dis* 
'cours prononcé le 12 octobre 1921, 
à l’occasion de la réouverture des 
cours de l'Université de Montréal 
.dont il était à cette époque le rec­
teur:

Il serait oiseux de démontrer 
que l’un de nos plus pressants de- 
voirs consiste à nous préoccuper 
du problème économique ot social. 

..De problème existait avant la guer­
re, avec plus ou moins d'intensité 
u a ns tous les pays du monde, et 
retenait déjà i attention de tous 
e eux qui réfléchissent. La guerre i. 
eu comme conséquence de lui don 

. ihv partout, ici comme ailleurs, 
une importance de premier plan 
, ui n est pas près de s’atténuer t 
qui en a fait, par ses multiples ré 
i ercussions sur la vie de chaque 
, ,ur, ’affaire de tout le monde. Le 

t • roblème existe dans ce que j’ose 
•i.ù< appeler sa partie technique et 
i .ur tous ceux: patrons, hommes 
' u.uicx, gouvernants dont c’est la 
: .sponsahi' ité de s’occuper de lu 
- eduction et de la cire

cés par MM. ----- ,
président de i’“Totel Men’s Mutual 
Benefit Association”, Edward-M. 
Tierney, président de l”‘Amencan 
Totel Association” et J.-A. Duchas- 
tcl, président de l’“ Automobile 
Club of Canada”.

Immédiatement après le banquet 
a eu lieu la première séance régu­
lière du, congrès, lequel est prési­
dé par M. Van Orman.

Passant en revue le travaul ac­
compli par l'Association au cours 
de l’année écoulée, l’orateur déela- 
rc <[uo ccllc-ci, fondée dans un but 
de fraternité, compte maintenant 
44 ans d’existence. Ses membres, 
ajoute-t-il sont au nombre qo 
p-lus de srize cents oui ont déjà dts- 
Iribué plus de $1,500,000 aux veu­
ves et orphelins des propriétaires 
d’hôtels décédés aux Etats-Unis. i

On donne ensuite lecture du rap- i 
port dm secrétaire, ntw-s Ton pro-! 
cèd ■ à l’élection des officiers pour 
la prochaine année.

Les délégués à ce congrès étaient, 
à midi, les hôtes de l’hôtel Ritz ; 
Carlton, où un .lunch leur a été of- i 
fort. _ a r

Armand Boisseau 
demande un

habeas corpus
Le juge iSurveyer a accordé hier; 

l’émission d'un bref d’habeas cor- ; 
pus en faveur de Armand Bois- 
seau, condamné récemment à deux 
ans et six mois de pénitencier; 
pour vol. Boisseau avait déjà été 
condamné à deux ans de péni en- 1 
cier par le juge Marchand. L’af-j

Les troubles ne sont pas dans la

qu’ils en auraient s’ils avaient re­
mué le sol.” Cette déclaration a et», 
faite à la session de. la Uommissioi 
royale d’enquête, hier matin, par 
M. Peterson, cultiva.eur de T abc: 
et membre de la législature de TA 

! berta. M. Petersort dit que les chan 
! ces pour les fermiers de l’Albert:
| d’obtenir un beau profit sur leur?
] récokes ne sont pas brillantes. Des 

charges fixes et le haut prix d. 
trail snort rendent la vente du bli 
peu profitable.

Les acheteurs locaux pour les 
compagnies d’entreposage, dit M. 
Peterson, ont reçu instruction d’é 
viter tout déficit. “Les agents pen 
sent toujours en faveur de leur 
compagnie”, a-t-il dit. Lorsque l’a 
gent n’a qu’un petit surplus en 
mains il est mal note par lu coni-

tra vaille, 
gros sur- 

augmenta- 
promotion.

\V. Green, meunier local, don 
liant ries preuves, dit qu’il n’était 
pas en faveur des opinions de M. 
James Stewart et de F’.-W. Riddell, 
au sujot d’une coopérative qui de­
vrait tendre à diminuer les fluc­
tuations et mettre les prix en équi 
libre et aussi au sujet d’une baisse 
qui aurait lieu sur le marché pré 
seulement.

“Une coopérative équilibrerait 
peut-être les prix, mais il n’y a pas 
de forte demande à l’automne”, dit 
M, Green.

"Pas plus de cinquante pour cem 
du blé du Canada est vendu du 
rant la première partie de !a sai­
son’’, ajouta-t-il.

M. Green dit que le système ac 
tuel du marché est le plus effieaei 
qu’on puisse trouver. “Alors pour 
quoi les fermiers trouvent-ils tantî 1», 1 ___,1,______ Kl.. O”production, a dit M. Boyden. Peut- quoi les fermiers trouvent-ils tan 

être les producteurs ont Us quel < de difficulté à vendre leur ble? 
que chose à apprendre, mais le demanda le conseil de George \ ai
principal problème consiste pre; 
sen lenient à trouver uu marche 
pour le blé produit.

M. W.-A. Hamilton, Fermier de 
l’endroit, a déclaré à son tour qu’il 
y avait quelque chose de défec­
tueux sur le marché des grains.

“-Les fermiers du sud de TAlber- 
ta, qui ont commercé sur les op­
tions sur le blé, ont plus d’argent

Van
Allan pour fe gouvernement d’Al 
berta.

“L’acheteur européen ne paiera 
pas le prix que nous lui deman­
dons, a répliqué M. Green. Si l’a- 
cbe-teur européen pouvait payer ce 
qui nous est dû et si le prix du 
transport, qui est trop haut, était 
diminué, les (fermiers pourraient 
faire de l’argent.”

OTTOMAN
TABAC A CIGAÜElIt

'1 ir,- i. faire portée en appel n’est pas en-• euiation ue ^ corc terminée, wns-sea-u allègue 
bre acs n <: q,lK, }e jUge Martineau Ta eon-j 

au es publiques, mi crédit'., des ta i damné à subir sa dernière senten-1 
imités de commerce et de transport. cc concurremment avec la premiè- 

existe aussi, et la vieille chante re ^ qu’en conséquence, »1 faut \ 
. su se donner, sur ce terrain, les d’abord savoir si la première est
.ijtunisscmcnts les plus ingénieux 

. i ics pms touchants, pour tous ces 
■.•nés et ces femmes d’oeuvresi

Va

I

Si vous pouviez 
garder une vache

Vous ne sauriez 
en prendre plus de 
soin, pour vous as­
surer le meilleur 
lait possible, qu’on 
ne le fait des va­
ches qui produi­
sent le lait de Bur­
den.

BORDEN'S
farm Products Co,Ltd 

Wain7424

Æ
L’huile lourde

comme combustible
Quebec, 11, (S.P.C.) — D’après 

une information reçue hier, le gou 
vernement provincial se propose- 
•ait d’installer dans tous les im- 
meubâes publics le chauffage à 
l’huile lourde,

Ue projet a été conçu par suite 
de l’économie qui a été réalisée 
Thiver dernier sur le chauffage 
des bâtiments du parlement où ce 
système eM installé. L’économie 
réalisée aurait été d’environ 35 
pour cent. C’est la prison de Bor­
deaux qui en serait dotée tout d’a­
bord, mais ce projet ayant été con­
çu trop jard, le chauffage ne pour­
ra fonctionner qu’en ll925.

Actuellement, le département des 
•travaux publics le fait installer 
dans ses serres et il pourra être de 
service dès l’automne prochain.

Souvenirs de Voyage

POUR répondre au désir des voyageurs, voulant ap­
porter un souvenir des endroits qu’ils visitent, la 
bijonterie et l’orfèvrerie modernes ont créé de 

gracieux bibelots. L’imagination des artistes s’est don­
nés libre»cours, et il faut renoncer à décrire la variété 
des objets, aussi bien que leurs décors fantaisistes. Les 
uns sont ornés de sujets en relief, petites scènes vécues 
de notre histoire, portraits de nos hommes d’Etat et le 
reste; d’autres ont pour décors des feuilles d’érables 
ciselés où le mot Canada en lettres ajourées; d’autres 
encore sorüt ornés de tètes de sauvages, de vues de notre 
cité ou de i ses principaux édifices. Ces bibelots sont en 
métal dur recouvert d’une couche d’argenture oxydée; 
un grand nombre sont embellis d’émaux très réussis, 
dont quelques-uns ont une véritable valeur artistique, 
ciselés ou le mot Canada en lettres ajourées; d’autres 
l’article le plus demandé, nous en avons depuis $1.00 
jusqu’à $3.50.

, Les liseuses et les coupe-papier ont aussi leurs adep­
tes, nous en étalons depuis $2.00 jusqu’à $6.00, ce der­
nier avec canif.

Enfin des jolis cendriers sont en vente depuis $2.00 
jusqu’à $3.50. Le don d’un de ces objets à un hôte que 
vous voudrez honorer mettra le comble à votre répu­
tation hospitalière.

Scott U BOUSQUET JFferês
Limitée.

BIJOUTERIE JOAILLERIE ORFEVRERIE
479 e$t - Rue Ste-Catherine

valah'lf car autrement, on pourrait 
lui faire purger les deux de façon 
consécutive.

U- coeur s’est tourné vers le, J ? jujie a fixé l’audition de ia 
Peuple qui ravaiUe”. . | requête à demain matin.

.Monseigneur Gauthier ajoutait; ____
, lus ioin ; “U est la tâche de notre 
croie ules sciences sociales econo- t T„^' .mquos et politiques) d'apporter ; Une erreur 068 ^ .
a ’élude de ces problèmes délicats ; Américains

comp iqués des éclaircissements I ____

lOdts.

précis et dis conclusions certai­
nes.

Avec le concours de professeurs 
qui sont, chacun en sa matière, des

Washington, 11. (SJP.A.) — La 
“American Farm Bureau Federa­
tion” a déclaré hier que le tarif 

rotecteur imposé par les lEtats-... „ proiespécialistes, nous osons >•_ convo-. ^.nis stir je bétail canadien est en 
’suer, comme élèves inscrits ou trajn dé jouer un vilain tour au 

somme auditeurs libres, ceux que j pays.
préoccupent ces questions et. en; fe marché canadien, s’en va 

’ larticuKer, ceux que Le Flay np ; maintenant presque en “entier en 
* ’pelle “les autorités sociales”: _pré Angleterre, et la conséquence la 

: Ti, patrons, ouvriers d'élite, join plus claire est que les Canadiens. 
' ::aiistes, tous ceux dont c’est la ; au lieu d’acheter des produits amé- 
' fonction de diriger la masse. Ce j rieains achètent ce dont ils ont he- 
V oroion«ement de nos Semai i soin là où Us font affaire, le tout

' ncs sociales Nous voudrions don ! au grand détriment du marché am<é- 
i,n point d a»pui doctrinal à ! ricain. Jusqu’à date le marche 

ce mouvement d’organisation ou I ami ri cam perd

'pour.

Roulez vous-même vos cigarettes avec le Tabac 
à cigarettes OTTOMAN, et vous connaîtrez les 
délices d’une cigarette fraîchement faite avec 
des tabacs de choix.
Le Tabac OTTOMAN est empaqueté de manière 
à retenir sa souplesse et son arôme; il est coupé 
long et fin, afin d’assurer une cigarette de 
forme parfaite, uniforme et fumant bien.

A chaque paquet de TaV c OTTOMAN 
attaché un livret de papier i dgarettes.

En vente partout; lOcts.

est

deux cent mille
.•nère qui vient à son heure et qui 
est si riche de promesses. Nous 

■ voudrions contribuer pour notre 
part à la stabilité sociale de notre 
province.”

Les oersonnes qui désirent des 
renseignements quelconques su: 
i Ecole des sciences sociales, éeo

sont priés

têtes de bestiaux canadiens qui vont 
maintenant en Angleterre. Les bes-j 
Gaux canadiens, y rcconnalt-on, j 
étaient de qualité supérieure et ren­
daient de grands services aux cul­
tivateurs américains. Maintenant 
les animaux canadiens vont en An-j j glelerre où sous forme de viandes; 
en conserves ou autres, ils font une

aux pro- !nonuques et politiques sont Pf,cs j concurrence désastreuse 
de s’adresser par écrit au Sécréta- dui,s an^rlrains. 
nt général de U niversité, 18,> rue I 
Saint-Denis. ■*“

La “Revue Trimestrielle 
Canadienne”

L’achat de navires
allemands

SOMMAIRE DU NUMERO DE JUIN!
1923 ................ . .

_ . __finit de 32,302
Le dernier numéro de l’excellent nés furent achetés durant le

Berlin, !! — Durant le mois 
i écoulé, l’Allemagne a acheté à J l’étranger un total de 10 vaisseaux,
; i au géant 32.841 ton.; 14 vaisseaux 
d’un tonnage brut de 32,352 ton-

mnis
périodique qu est la tlevue Trimes- dp mars de Tannée en cours. T.a 
Irielle Canadienne vient de parai-! plupart de ces bâtiments venaient 
tre. il continet, entre autres art i- rie la Hollande. Durant le premier 

des. une étude de M, le chanoine ; trimestre de l’année 1923. TAtIrma- 
Emile Chartier sur les époques rie Igné n effectué au total 59 achats 
la poésie canadienne-française, un 1 de bâtiments jaugeant 1-1,449 ton- 
article de M. ’abbé Ca,vet. prof es : nés brutes.
seur agrégé à VInstitut Catholique : n ___ __
de Paris, sur le centenaire de Pas ’
cal, un article de M. Gabriel Henry j La conférence 
sur la possibilité de 1 utilisation de 
i’énergie cinétique des vents, un | 
travail de font belle venue de M. l..-|
J. Daibis sur Maria Chaixielaine et ;
(Colette Baudoche, un intéressant 
mémoire de M. le docteur Oscar 
Mercier sur la médecine d’Hippo

d’éducation

Londres, 11. (S.P.A.) — La Con 
férence impériale d’éducation a 
terminé ses travaux hier nar un 

• rate à nos jours, un fort intères-1 lunch offert aux officiers du Bu 
tant projet de loi sur l’assistance renu d’éducation, 
publique, par une autorité qui por- j M. E.-F.-L. Wood, en sa qualité 
te. en Toccurrence, le pseudonyme ! de président de ce bureau, a dè- 
d’Henri Fstienne, une revue des Hnré dans un toast que son dépnr- 
livres à laquelle MM. Edouard foment bénéficierait grandement 
Monpetit, l’abbé Moreault et quel d’une libre comparaison des expé- 
quis autres ont donné des notes •ricnce faites dans les autres par 
foui liées, et, finalement, une revue fies de l’Empire. Il est en faveur 
des périodiques. Tout cela est à j de relm’ions personnelles nlus étroi

tes entre les homme* d’Etat an 
glnis et ceux des mitres parties rh 
l’Empire. Il se dit consmincu de la 
nécessité absolue de ces relations 
anrès son séjour au ministère des 
affaires étrangères et nu ministè­
re de l'Education.

“fl est du devoir de tous les dé- 
'égués. dit-11, de s'inspirer des sug­
gestions fakes à la conférence, nour 
que 'cur travail soit ensuite dans 
le meilleur intérêt de l'Empire.”

Style, Commodité et Efficacité
sont trois considérations toutes apportées dans la 

construction des

POELES à GAZ Fnbriqu* à Montre»!

et des Réchauffeurs d’Eau à f.az Lion RSÜÜ3Î U<*« 
modèles et types de sont
• ’apparence des plus éléarante» et 

faciles à tenir propres et hygiéni­
ques. L’économie de gaz est très 
importante et chaque ^SSSitlS eHt 
(instruit suivant les spécifications et 

l’étalon de la AM. GAS ASS., néan­
moins les prix et conditions de paie­
ment sont des pms raisonnables.

Placez-le surEconom l’argent un

(HHÜÏ
MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER CONS.

Edifie* l’owtf. *3. ru* Craig Mnln
fit>5 rur* 8t*-t athrrin* ft dt i» Montagne. Cp. fiOOO-ltAi 

4M0 ru* 8t«**C*ithcrinc Eut. pré» St-André. Eut 293i, 
lili rur Ste-1 alhertn* E*«. Pf*» L»»»U«. L»»»llr 1M0 
i«5J Avenu» Pr*» Monl-Koy»l. St-l.ouu

HüS rue «Blnt-Oenl». I>r*» Duluth. X*-I.«u!* 717».
1944 ave du Pare, tiré* Laurier Üt-l «un
5633 rue Sherbrooke Oue*t. N.*D.-Ct. Mtlron* 166.

tir» et, dam plusieurs cas, à reli­
re.

Ln Revue Trimestrielle est, avec 
l'Action française, un de nos pério­
diques les olus sérieux et les plus 
autorisés. On s’y abonne moyen­
nant 83 par an. au Canada. Adres­
ser la commande au secrétaire gé­
néral. M. Augustin Frigon, Ecole 
polytechnique, 228, Saimt-Denis 
Montréal.

^Communique)

La pipe
CAVITY

t l.a Cavité

i:
(- i

j* Xous avons maintenant 
v des Cavity courbes; les 

amateurs pourront se 
rnnvainrre que, comme la droite, 
elle ne se bouche pas, ne râle pas 
ne fait pas de jus dans la bouche
Karin* d# bvuyere de quaUU •»»4»(*orV *1 l»‘«i 
ouln en eenutrhoue feintai* tr®* r**I*t*e 
itou «rnndtur*.

Ch"! les marchands on par la poste $1.00 
E.-N. CUSHON, 588, SAINT-DFNÏS, MONTREAL

i

La Banque Rurale
Au Public

Messieurs :•

’NOUS les soussignés, les promoteurs et directeurs provisoires 
de “La Banque Rurale” venons d’obtenir son incorporation 
du parlement du Canada avec un capital autorisé de 

$2,000,000.00. Nous nous adressons à vous et vous demandons 
de bien vouloir souscrire au fonds capital de cette nouvelle banque 
à qui l’avenir, nous le croyons sincèrement, réserve de beaux 
jours, au point de vue du bien à accomplir parmi notre population 
agricole et à celui des dividendes à payer à ses actionnaires.

Nous avons l’intention de diriger nos efforts et nos capitaux à aider le 
cultivateur dans l’exploitation de sa terre, nous désirons lui procurer les 
fonds nécessaires temporaires, pour qu’il en fasse un succès. Nous 
croyons que cette aide tout en favorisant la classe la plus méritoire, don­
nera des bénéfices qui ne seront pas diminués par les pertes que l’on ren­
contre dans le gros commerce général.

Nous n’avons pas l’intention de négliger complètement le commerce et 
l’industrie, ils seront pour nous un deuxième intérêt. Il n’y aura pas de 
transactions trop petites pour cette banque et les comptes de commerce et 
d’industrie auront une limite que nous ferons fixer par les actionnaires, ce 
qui protégera la banque contre les grosses pertes et laissera à la classe 
agricole tout l’argent dont elle aura besoin, cet argent lui sera prêté avec 
les garanties voulues, mais libéralement. Les directeurs provisoires 
conseilleront aussi aux actionnaires la passation d’un règlement qui em­
pêchera les prêts aux directeurs.

Nos taux seront ceux des autres banques. Ils permettront aux culti­
vateurs dans certains achats de machines aratoires, d’animaux, de fertilisa- 
teurs et autres nécessités de la ferme, d’obtenir des réductions appréciables 
pour du comptant. Les directeurs provisoires ont été choisis avec soin, de 
manière à offrir le plus de garanties possible aux actionnaires et au public, 
tant sous le rapport de la réputation que sous celui de l’expérience et des 
connaissances générales. Nous croyons qu’il y a actuellement nécessité 
pour une banque de la nature de la “Banque Rurale" et qu’il y aura profit 
pour ceux qui s’y intéresseront comme actionnaires. Les placements 
sous forme d’actions dans les banques sont généralement fructueux et pour 
en juger nous vous soumettons les dividendes que retirent actuellement 
les actionnaires des banques en existence. Elles sont au nombre de dix- 
sept. Une paie 16%, une 14%, huit 12%, deux 10%, une 9%, une 8%, 
deux 7%, une 6%, cette dernière a déjà payé 8-9-10 et 12% et avant long­
temps nous espérons, elle reprendra ses anciens dividendes. ( ’est avec 
confiance que nous avons entrepris cette organisation de banque et que 
nous faisons appel au public en lui demandant de souscrire à son Fonds 
Capital”. La Banque sera provinciale de *ait et son appel à la souscrip­
tion s’étend à la population de tous nos comtés, car c’est notre intention de 
nous répandre au fur et à mesure au moyen de succursales et d’agences 
dans chaque comté de ta province. Nous émettons sur notre capital de 
$2,000,000.00, $600.000.00 c.a.d., 6,000 actions au taux de 105% par 
action En émettant les actions à 105% nous montrons notre confiance 
dans le succès, prévoyons aux dépenses nécessaires d’organisation, de 
souscription et à la constitution d’un fonds de réserve.

Des blancs de souscription sont déposés au bureau de chacun des 
directeurs provisoires dont l’adresse est ci-dessous. On pourra souscrire 
au bureau de ces directeurs ou demander que des blancs soient envoyés 
pour les souscriptions si on ne peut venir souscrire.

Les versements à payer seront payables en neuf paiements ce qui les 
rend faciles à faire. Le premier après un mois d’avis sera de 25%, dont 
20% pour le capital et 5% pour la prime, et les huit autres de 10% chacun 
à un mois d’intervalle entre chaque.

Nous nous souscrivons,
Vos tout dévoués,

Hosorable J.-E. Caeon, CuUtvatem, difmti tt Umxstrt de VA gnetUtnre dé la 
provint* de Québec—Batisu du Parlement, Québec. •

AnnéMAB Gagnon, Importateur et financuir—71, rue Su-Ursule, Québec.
Joseph Sirois, Notaire—tl, rue CouiUard, Québec.
Louis LAtoubneau, Député à la lénslafurt de Québec. Président de la Québec 

Preserving Lie*....M, rue de Varenne, Québec.
C.-J. Lockwkll, Aient d'immeubles—SI, rue St-Pierre. Québec.
ArsAnk Denis. Cultivateur, JolitUe, Président de la Société Coopérative des 

A friculleurs de la province de Québec
N. Lavoie, Banquier—140, rut St-Pierre, Québec.

La Banque Rurale
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CA viEk ] DERNIERE HEURE
DEMAI.'. JtlD) i? JUILLET 192Î 

ST JEAN CL ALBERT, Abbé.

l.tftT du soleil, I heures "7.
Coucher du soleil, 7 heures 42.
D. Q. le S, s $ heures 2 minutes du soir.

Toutes les nouvelles per nos rédacteurs, nos correspondants fit les services de dépêches du monde entier

LEJV; Ali>
BEAU ET FRAIS 

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui mssimum. 72.
Même dstr l'sn dernier, 90.
Minimum aujourd'hui, 56.
Même d&te l'sn dernier. 47. 

v BAROMETRE
d heures a.m. 29.93. Il heures s.m. 29.91. 
I heure p.tn. 29.94

CE QUE FAIT GUILLAUME
il fait des visites fréquentes aux principales fa­

milles de Doom—Une grande activité règne 
autour de la maison de l’exilé.
LA HAYE, Il (S. P. A.). — D’après lus rapports, i! y a un regain de 

•ie à la maison de Doom, où l’ancien empereur Guillaume est en exil. !à- 
irrivc constanunent de nouveaux visiteurs venant d’Allemagne; parmi 
'eux-ci se trouvent le prince Eitel-Frédéric et le Dr Karl Helfferich, une 
ïutorité financière.

La princesse Hermine se promène fréquemment en bicyclette dans le 
■ i liage avec ses deux fils et l’ancien kaiser accompagné de sa femme fait 
ie plus fréquentes visites aux membres do l’aristocratie hollandaise qui 
demeurent près de Doom.

LES DEUX CHEFS DES MINEURS EN 
GREVE SONT REMIS EN LIBERTÉ

Le juge Chisholm accorde la demande de Dan 
Livingstone et de J.-B. Mac Lachlan moyen­
nant un cautionnement de $2,000 chacun et une 
garantie de $2,000 — Le congrès des métiers 
et du travail demande le rappel des troupes au 
Cap-Breton et une enquête sur la grève.

Règlements et 
rapports nouveaux
LE CONSEIL SE REUNIT VEN-! 

DREDI A TROIS HEURES, POUR ! 
L’ETUDE D’UN FEUILLETON j 
CHARGE DE TRENTE-HUIT AR­
TICLES.

Halifax. N.-E„ 11. (S. P. C„ Der­
nière hèure). — Dan Livingstone 
et .7.-R. MacLachlan, président et 
secrétaire du district local des mi­
neurs-unis d’Amérique, les deux 
chefs des grévistes arré-tes la sema- 
ne dernière à Glace-Bay, sous l’in­
culpation d’avoir répandu des faus­
ses informations, ont été remis en 
liberté, aujourd’hui, moyennant un 
cautionnement, par le juge Chis, 
holm, à la suite des procédures 
((’habeas cor,pus conduites en Cour 
suprême pour obtenir leur libéra- 
lion;

Les (leux accusés ont rlù fournir 
■ Imetm un cautionnement de 
,-;2 00.),

Iis < on paraîtront de nouveau de- 
. anî h Cour suprême mardi matin 
à 9 heures 30. La cause sera alors 
, tendue devant lu Cour au com­
plet.

Le procureur-général a laissé en­
tendre que les deux homines ne se­
raient point arrêtées pendant la du­
rée des procédures. Cela signifie 
fine l'enquête préliminaire qui de­
vait avoir lieu demain, devra être 
retardée juscui’à ce que le tribunal 
complet de la Coût sfiprêmé ail 
pris une décision.

ON DEMANDE UNE ENQUETE
Ottawa, 11, (S.P.A.) — Une let­

tre du conseil exécutif du Congrès 
des métiers et du travail du Cana­
da, datée d’hier et adressée au pre­
mier ministre W.-L, Mackenzie- 
King, demande le rappel immédiat 
des troupes de la zone de grève du 
Cap-Breton et suggère de convo­
quer, s’il le faut, le parlement fédé­
ral en session d’urgence pour 
éclaircir la situation.

Une copie du document a été re­
mise à M. James Murdock, minis­
tre du travail.

La lettre demande qu’on nomme 
sans délai une commission royale 
investie des plus grands pouvoirs 
possible pour faire une enquête à 
fond sur chacune des circonstan­
ces ou conditions ayant trait ê 
l’envoi de forces militaires au Cap 
Breton en ce moment. Elle deman 
de aussi que les travailleurs aient 
un représentant dans cette commis­
sion.

La lettre ponte la signature d 
Torn Moore et de P.-M. Draper, pré­
sident et secrétaire du Congrès des 
métiers.

Une explosion tue onze personnes
Le tragique accident s’est produit la nuit derniè­

re dans l’établissement de la “Western Cartrid­
ge Cb.” à East Alton.

Le greffier a distribué aujour­
d’hui le feuilleton du jour aux éche- ' 
vins pour la séance spèciale de ven-1 
dredi à 3 heures, heure solaire. Les j 
vingt-huit rapports du comité, sou­
mis lundi, à la séance ajournée 
faute de quorum, apparaissent en 
bloc, en tête de la liste; ils ont été 
analysés dans notre édition d’hier.

De plus, huit projets de règle­
ments figurent encore, dont cinq 
peuvent être considérés et sanction­
nés, les trois autres n’ayant pas en­
core complété leur stage légal de 
trente jours. Deux autres sont ajou­
tés, à propos des restrictions à ta 
construction. Le premier amende 
le règlement 7fi6 au sujet de la 
construction rue Sainte-Catherine 
est, où les maisons, à Test de l’a­
venue Viau, devront désormais 
avoir au moins 35 pieds de hau­
teur et 3 étages.

Quant au second, il permet l'é­
rection d’un hôpital homéopathi­
que dans le quartier résidentiel de 
Notre-Dame-de-Grâce entre les ave­
nues Northcliffc et Marlowe et en­
tre la rue Sherbrooke et les voies 
du Pacifique-Canadien.

Le règlement de.la vente du pois­
son, du gibier et de la volaille fera 
l’objet d’une prochaine réunion du 
comité échcvinal d’hygiène à qui 
il a été référé. C’est un commerce 
qui n’a pas encore subi de régle­
mentation spéciale de la part des 
autorités municipales; voilà pour­
quoi le règlement projeté soulève 
tant d’objections.

La discussion portera sur Tarti- 
cle 29 qui stipule que “huit établis­
sements de tuage au plus, y com 
pris ceux situés dans les marchés 
publics, seront permis dans la ville, 
et aucun établissement de ce genre 
ne devra être ouvert et exploité 
avant qu’un permis n’ait été obte­
nu de la ville à cet effet”, . .

Cette discussion est nécessitée 
par des protestations venant de 
plusieurs maisons de commerce in 
léressées: les maisons Gunn-Lan- 
glois, Poulin et Cie ainsi que par la 
Coopérative fédérée de Québec. Les 
protestataires prétendent que le 
fait de ne fixer qu’à huit seulement 
le nombre (des établissements pour 
faire Tabatage, c’est entraver le 
commerce, à Montréal, de la vo­
laille, du gibier et du poisson.

Le comité échevinal de récep­
tion prépare deux réceptions qui 
seront offertes par la ville aux gé­
rants d’hôtels des Etats-Unis et du 
Canada, actuellement en congrès à 
Thôtel Windsor, ainsi qu’aux Che­
valiers de Colomb, qui doivent éga­
lement tenir leur congrès au cours 
de juillet à Montréal.

Alton. III, 11. (S.P.A.) . — Onze 
personnes, dont six femmes, ont été 
i ‘èes et 25 blessées au cours d’une 
( q ’osion qui s’est produite dans l’é- 
î iblissemcnt de la Western Cartrid­
ge Company, à East Alton, la nuit 
dernière. Quoique les officiers de la 
ompagnie refusent de donner des 

informations, on croit que cette ter­
rible explosion qui a secoué les mai- 
ons dans un rayon de cinq müles. 

a été causée par de la poudre qui se 
ierait massée dans la machine dont

on se sert pour couper la tête des 
cartouches de l’armée que la com­
pagnie avait achetées. On commen­
ce une enquête aujourd’hui.

Cinq des victimes ont été tuées 
sur le coup, les six autres sont mor­
tes à l’hôpital,

L’explosion s’est produite dans un 
édifice en béton et en acier Té- 
nreuve du feu. Les accessoires et 
les meubles ont été brisés ainsi que 
quatre machines; à part cela l’explo­
sion n’a pas causé d’autres domma­
ges.

Réponse catégorique
de la compagnie

M. .L E. Hutcheson, gérant géné­
ral de la compagnie des Tramways 
de Montréal, a fait hier soir la dé­
claration suivante au sujet des rc- 
clama’.ions des employés.

“Le- salaires des employés de la 
Compagnie ont été augmentés de 
cen! pour cent depuis 1913; ids 
sont aujourd’hui 65 pour cent plus 
élevés qu’en 1918. Le roût do la vie 
pour une famille de cinq membres 
est seulement 6.52 pour cent plus- 
élevé qu’en avril 1918, selon les sta­
tistiques du ministère du travail; 
en conséquence rien ne justifie une 
nugmentaiion de gages à l’heure 
actuelle.

"Le comité des employes a été 
avisé que la compagnie ne pouvait 
considérer un changement de salai­
res et de conditions de travail qui 
augmenterait ses frais d’exploita­
tion.” —

Les employés ont reçu sans sur-| 
prise cette déclaration du gérant 
général; ils abandonnent l’espoir| 
d’obtenir la journée de 8 heures 
qui est impraticable puisque les i 
tramways fonctionnent vingt heu-, 
res par jour, juste pour former ! 
deux équipes. Mais ils comptent I 
bien bénéficier d’un relèvement cb - 
leurs gages, quelque léger qu’il soit, 
rt ils reprendront leurs négocia­
tions avec !ç retour de M. E.-A. Ho-1 
bert. président de la compagnie, la 
semaine prochaine. Ils n’auront pas 
fceours à l’arbitrage.

Abondance de cerises
Saint Catharines, Ont.. JL (S.P.i 

C > Le district de Niagara n’a' 
Jamais eu une telle abondance de 
cerises que cette nnnéc. et à cause 
des prix peu élevés et de la diffi 
cuite d'avoir de la main-d’oeuvre 
pour les cueillir, une grande quan­
tité de fruits pourriraient sur les 
arbres, comme la chose est arrivée 
pour les prunes l’an dernier.

Les vergers du district de Niaga­
ra sont rouges et remplis de beaux 
fruit»; sur le marché, les cerises 
,sc vendent a bas prix, 25 sous et 
fcSO.foiu le panier de six pintes.

L’incendie d’Aylmer
Ottawa, 11. (S.P.A,) — L’incendie 

d'hier matin à Aylmer. Qué., aurait 
été mis de propos délibéré avec de 
la gazoline par quelqu’un qui serait 
entré dans le vieux manoir Guimond. 
(Test ce que pense le chef des pom­
piers Alex Ladouccur, qui a fait un 
rapport dans ce sens au conseil mu­
nicipal d’Aylmer. A sa demande, le 
conseil fera une enquête. En tout 
cas la décision sera prise à la pro­
chaine réunion du conseil mardi 
soir.

Le feu s'est déclaré vers 2 heures 
30, hier matin. Tl a causé pour plu­
sieurs centaines de dollars de dé­
gâts.

Se rendant sur les lieux, le chef La- 
douceur a trouvé un bidon n moitié 
rempli de gazoline sur le plancher 
de la salle à manger et aussi un ma­
telas à demi brûlé, qui sentait for­
te»,ent la gazoline.

D’autres pompiers rapportent a- 
voir découvert du pétrole répandu 
dans la même chambre.

On a constaté aussi que trois por­
tes de l’arrière du bâtiment avaient 
été enfoncées.

Le chef de police Perrier a ou­
vert une enquête.

Un concours
Cobalt, Ont.. Il (S.P.C.) L’as­

sociation minière ontarienne, a dé­
cidé à son assemblée annuelle d’of­
frir une récompense de cent dol­
lars à quiconque écrira la meilleu­
re composition sur l’Ontario sep­
tentrional. Il y aura aussi un deux­
ième prix de $50.

Le concours sera ouvert aux étu­
diants des High Schools de la pro­
vince. _______

On dira la messe à
bord du “Richelieu”

Désormais les passagers du Ri­
chelieu de la Canada Steamships 
pourront entendre la messe à bord, 
le dimanche. Les autorités viennent 
d’installer un autel dans le luxueux 
navire. Tous les dimanches matin, 
il y aura messe à bord à R heures 
h l’arrivée du bateau à Saint-Al­
phonse. Ce service religieux com­
mencera dès dimanche prochain.

— .Montant 
milles à Test

SERVICE DES SIGNAUX
Longue-Pointe. — Montant 8.15 

a.m. Gaspe Trader, arrivé 7.37 p.m 
Skeinfjord 7.35 a.m. Montreal. Des­
cendant 8.55 a.m. Trewgn.

Cap St-Michel. — Descendant 7.- 
25 a.m. Virjinia et barge 8.4b. 'Jaf­
fré R.

Bcllemouth. — Mondant 8.45 a. 
m. Jamaica cl barge.

Sorel. — Arrive descendant 12.- 
35 a.m. Verchères. 6 a.m. Emilia.

Les Trois-Rivières, — Montant 9 
a.m. Grey County. Descendant 3.45 
a.m., Trois-Rivières. 6.30 a.m. 
Chambenland et barge. Arrive 8 a. 
m. Maisonneuve.

Pointe-Citrouille. — Montant 8 
a.m. Vinmount.

Grondines. Montant 8.55 a.m. 
F. Augsburg. 7.50 a.m. barge à 
charbon no 6.

Portneuf. Ancre 6.50 a.m. 
Ffarl Hess et barge. Arrive 8.30 a. 
m. Detector. Descendant 9.15 a.m. 
fludson et barge 

Québec. — Montant arrive 12.25
а. m. Manchester Urigade. Arrive
б. 10 a.m. C. G. .X’. Marguerite. Arri­
ve 7.25 a.m. John Rugec. Passe 6.- 
30 a.m. Canadian Sapper. Parti 1 
a.m. barge et remorqueur. Descen­
dant arrive 4.45 a.m. Gaspesia. Pas­
se 6.25 Jam. Arrive 9.30 a.m. Que 
bec.

GOLFE
Grosse-ïlc. Montant 8.15 a.m. 

Cairngowan 22 milles à Test.
L'Islet, — Descendant 2 p.m. 

Richelieu. 5.30 p.m. Xorth Shore.
Cap-Saumon. Montant p a.m. 

Xavirc. Descendant 2 a.m. Xavire 
Pointeau-Père. Montant 8.55 

a.m. Rarfond. 5.15 a.m. Day Eski­
mo. 6.50 a.m. Canadian Explorer. 
Descendant 8 p.m. C. G. S. Arctic 

j Petit Métis. Montant 9.30 a.m!
I Essex County. 10 a.m. Chicago Tri- 
: hune.

Matane. Descendant hier. 2.30 
p.m. Birnholm. 7. p.m. Patriot.

Cap Madeleine. — Montant 7 a. 
m. Lakonia. 9 a.m. Petit navire. 
Vafmont ancre ici.

Pointe-Renommée.
3.45 p.m. Msgin. 85 ....
7.20 a.m. Port Hamilton. 20 milles 
au sud-est. descendant hier 10.30 p 1 
ni. Eanad Head.

Pointe Tupper. Montant hier 
1.50 p.m. Vistula. 5.35 p.m. Agnida- 
ban.

Cap Rare — Montant 5.40 a.m. 
Cassandra. 600 milles à l’est des­
cendant au large Caledonian.

Sl-Jean, Descendant 8.30 a.m. 
Topdafsjord. hier 7.30 p.m. Harem 
Androssen.

UN TRUQUAGE
GIGANTESQUE

M. JEAN VTGOUROUX DECLARE1 
QUE LES ETATS-UNIS SONT 
REMPLIS D’IMITATIONS D’OEU­
VRES D'ART
Paris, 11, (S.P.A.) Les Etats- 

Unis sont remplis d’oeuvres aiati- 
ques fausses et le Louvre comme le 
musée d’art Métropolitain de New 
York depuis des années, a ache­
té des oeuvres d’art fausses; c’ert 
ce que vient de déclarer devant le 
tribuna', hier, Jean Vigoureux, ac­
cusé de détournement de fonds et 
de vol d’oeuvres d’an, sur une 
plainte faite par GeorgeS-Joseph 
DemoMe, l’antiquaire parisien, dont 
Vigouroux était le gérant à New- 
York.

L’accusation précise contre VI 
gouroux est d’avoir détourné la 
somme de $7,000 des fonds de la 
succursale de New-York et d’avoir 
fait disiparaitre des manuscrits per­
ses, d’une valeur d’un million de 
francs et qui par la suite ont été 
retrouvés par M. Demotte. Vigou­
roux a esté arrêté à son retour en 
France, où il venait, dit-il, réclamer 
justice.

Vigouroux a nié avoir commis 
aucune action malhonnête, a expli­
qué les prétendues irrégularités et 
a changé son procès en une dénon­
ciation publique de Demotte qu’il 
a nnpele “le plus grand falsifica­
teur d’oeuvres d’art antiques du 
monde entier.1^___

UN MARIN QUI S’EST 
NOYE

LE TROISIEME OFFICIER A BORD 
DE L’“ARCTIC” A PERI LUNDI 
APRES-MIDI, EN BAS DE QUE­
BEC — ilL S’APPELAIT WID­
ER ID CARON
'Québec, 11. (DjX.C.) — M. Wil­

frid Caron, troisième officier à 
bord de (’“Arctic”, le navire qui 
transporte dans les régions polai­
res l’expédition judiciaire chargée 
de faire le procès de trois Esqui­
maux, s’est noyé dans la journée 
de lundi, quelques heures après le 
départ du vaisseau. Cette triste 
nouvelle a été apportée à Québec 
hier, par les officiel s du navire du 
gouvernement, 1’“Alice”. Le capi­
taine de ce vaisseau, en passant à 
la Quarantaine, reçut un message 
par télégraphie lui annonçant que 
<M. Wilfrid Caron était tombé à la 
mer et qu’aprèsudeux heures de re­
cherches, dans Ja nuit, on n’avait 
pu repêcher son cadavre. Au dé­
partement de la marine, M. H.-F, 
Smith, en l’absence de M. J. Ré- 
land, reçut un télégramme de la 
Grosse-Ile, lui apprenant aussi la 
mort de Caron. Il -se chargea d’aver­
tir la famille, dont plusieurs mem­
bres demeurent à Québec et à Pis 
let. M. Wilfrid Caron était un ma­
rin bien connu. Agé d’environ 35 
ans, il avait fait déjà plusieurs 
longs voyages dans les régions po­
laires et sur diverses mers. En fé­
vrier dernier, il épousait Mlle Fa- 
guv, de Québec et allait demeurer 
à l’Islet. Outre sa mère et son 
(épouse, le défunt laisse un frère et 
six soeurs: M. Ernest Caron, de 
Giffard; Mme Cvr. Girouac, de 
Québec; Mme J.-E. Samson, de Lau- 
zon; Mme: .LT. Lemieux, épouse du 
gérant de la banque de Montréal à 
St-Sauveur; Mme Jos Bernier, de 
Tlslet; Mme Freddy Nicole, de 
Nicole, de Montmagnv et Mme J.- 
!P. Bélanger, d’Edmonton, Alberta.

Un message de 
la Californie

CET ETAT AMERICAIN A EN­
VOYE UN PARCHEMIN CONTE­
NANT DES PAROLES D’AMITIE 
A L’EGARD DE LA FRANCE A 
LA CEREMONIE DE CLOTURE 
DE L’EXPOSITION ARTISTI­
QUE AU PALAIS DE LA LE­
GION D’HONNEUR.
Paris. 11 (S.P.A.) La fermeture 

de l’exposition, au Palais de la Lé­
gion d’honneur, de la collection ar­
tistique qui constituera une des par­
ties de la collection permanente 
dont sera dotée la reproduction du 
Palais de la Légion dTjonneur à San 
Francisco, a été marquée par la 
présentation d’un parchemin por­
tant un message d’amitié de la Ca­
lifornie à la France.

Le message est signé par le pré­
sident Harding et la plupart des 
membres de son cabinet ainsi que 
par le gouverneur de la Californie, 
le maire de Sap Francisco et plu 
sieurs autres notabilités de cet Etat 
du Pacifique, dont le major générai 
Hunter Ligett et Adolph Sprekels 
prjncipail donateur de l’immeuble 
qui sera le Palais de la Légion 
d’honneur de Californie. Tout 
écrit à la main et magnifiquement 
relié, le message a été présenté à 
un représentant -de M. Poincaré par 
Mme Adolph de Bretteville Spree 
kels. Ce message sera probablement 
exposé dans quelque musée.

Après avoir brièvement rappelé 
comment l’Amérique a combattu 
aux côtés de la France pour restau 
rer la liberté que Lafayette aida à 
établir en Amérique, 4e message 
dit :

“Aujourd’hui sur le sol de Fran­
ce les tombeaux de 32,000 soldats 
américains sont un silencieux té 
moignage que la République de 
l’Ouest s’est rappelé sa dette. Ils 
témoignent aussi que l’Amérique, 
en sacrifiant une partie de ses ri 
chesses et en versant le précieux 
sang de scs enfants, a voulu affir­
mer le principe qu’aucun groupe 
de tyrans ne peut rêver d’opprimer 
les démocraties pour satisfaire son 
ardent désir du pouvoir et de Sa 
domination.

"C’est vous qui garderez les tom 
beaux de nos soldats américains. 
Ce dépôt vous unit à nous dans le 
même sentiment d’amitié et d’a 
mour. Puisse cette amitié s’accroi 
tre encore par l’échange récipro­
que de la sciehce des arts et de la 
culture.”

Le dernier jour de l’exposition a 
été également marqué par la pré­
sence de Mme Millcrand, femme du 

.président de ja République; de la 
duchesse -de Vendôme, soeur du roi 
des Belges; du marquis de Cham- 
brun, arrière-petit-fils de Lafayette, 

. du comte de Chaffault, arrièfe-pc- 
tit-fils de Roehambeau; de l’ambas­
sadeur des Etats-Unis M. Myron-1. 
Herrick et de nombreuses person 
nalités.

Une tempête
Rock Rapids, lowa, 11 (S.P.A.) 

— Hier, une violente tempête s’e-st 
abattue sur ce district et a causé 
des dommages de plus de $100,000 
aux récoltes.

Le “Sir Hugh Allan” 
sera désaffecté

Un yacht de lune est aujourd’hui 
en route pour Montréal, venant de 
Toronto, qui a été acheté assez ré­
cemment par la Commission du 
port de notre ville. Il arrivera ici 
au cours de lu journée de demain 
et sera amarré au pied de la rue 
McGill.

Ce \arht, tenons-nous de source 
officieuse, servira désormais aux 
excursions qu’organise de temps à 
autre la Commission du port et 
remplacera définitivement le re­
morqueur sir Hugh Allan, en ser­
vice depuis déjà plusieurs années. 
Ce dernier sern donc désaffecté 
d’un tel service et ne servira plus 
gu’au louage (tes barges dans le 
port, au dragage et à divers au­
tres travaux qui se font sous la di­
rection immédiate dj? la commis­
sion.

Le nouveau yatch de la Commis 
sion, dont il nous a été impossible 
de savoir le nom. — l’achat paraît 
avoir été effet»’ué de façon plus ou 
moins secrète. serait de cons­
truction quelque peu ancienne, 
mais il a été complètement reuio 
difié et remis à neuf. Il peut facile­
ment recevoir soixante-quinze à 
quatre-vingts passagers.

___  «■»»««. *4» -------------------

La municipalité
de Bergerville

Québec, IL (R- N. C.) — Le ca­
binet provincial a reçu ce midi des 
délégations des partisans et des ad­
versaires de l’érection de Berger- 
ville en municipalité distincte. La 
requête demandant de détacher Bcr- 
gcrville de Sillery pour l’ériger en 
municipalité a été présentée au 
gouvernement il V a quelque temps, 
et le cabinet doit se prononcer sur 
la question ces iours-ci.

Députés fédéraux
à Québec

Québec, 11. (D.N.C.) — Plusieurs 
députés fédéraux, y compris M. Mit­
chell, étalent au parlement ce matin. 
On y vovnit MM. Tobin, Geo. Pu­
rent, L. Cannon et E.-C. Saint Père. 
On croit que la visite de M. Mitchell 
a trait au choix du successeur de 
jlr ■Charles Fitzpatrick à Spencer- 
yood.

UN PORT QUE,
L’ON NEGLIGE

L’UNION DES TRAVAILLEURS
DE QUEBEC POSE A LA
CHAMBRE DE COMMERCE DES
QUESTIONS PRECISES
Québec, U, (D.N.C.) Au cours 

d’une récente assemblée, les mem­
bres de l’Union Nationale des tra­
vailleurs de Québec ont prépare 
une résolution fort, inééressanto 
qu’ils ont présentée, hier, aux mem­
bres de la Chambre de commerce. 
Unê dé'cgation. dirigée par M. 
Pierre Beaulé, a expliqué aux mem­
bres de la chambre de coimnerct 
(pic les ouvriers vou’aient non seu­
lement travailler au développe­
ment du commerce local mais aus 
si au progrès et au développement 
du port de Québec.

Dans la resolution que les ou 
vriers ont présentée, ceux-ci po­
sent plusieurs questions, à savoir: 
“Pourquoi la Commission des li­
queurs ne fait-elle pas débarquer à 
Québec les liqueurs que nous coi 
sommons?” “Pourquoi les mnr 
chands de gros laissent-ils leurs 
marchandises passer devant Qué­
bec en navire rt paient-ils les frai 
de transport pour les faire trans­
porter de Montréal?” - “Pour­
quoi la marine marchande cnna 
dienne ne vient elle nrotiquement 
pas dans notre port?’’

M. Arthur Sauvé
en tournée politique

M. Arthur Sauvé, chef de l’oppo­
sition provinciale, parlera ia parole 
dimanche soir, à Saint-Georges de 
Windsor, comté de Richmond Le 
siège de ce comté a été vendu va­
cant par la mort de M. Denault, dé­
cédé au lendemain des élections gé­
nérales du mois de février.

MM. Es.-! . Patenaude, député de 
Jacques-Cartier. J.-O. Renaud, dépu­
té de Laval. Ernest Tétreau. député 
de Dorion, Moïse O’Rready. député 

Lie Sherbrooke et plusieurs autres ac­
compagneront le chef de l’opposi 
lion.

M. Sauve se rendra a Sutton, com­
té de Brome, samedi ic 21 et diman­
che. le 29, il parlera à Saint-Fran­
çois du Lac, comté d'Yamaska Le 
chef de l’opposition sera accompa­
gné de plusieurs orateurs.

Opposition au
cimetière juif

Québec. 11. (D. N. O.) Une op­
position à l’érertlon d'un cimetière 
juif, rue Sherbrooke-est. à Montréal, 
a été faite, ce matin, devant le ca­
binet provincial par M. Léon Gar- 
nenu, avocat, MM. M. Ewing et John 
Flnlay, de la métroipole. l<eur de­
mande sera prise en considération 
par le cabinet.

COMMENT REGLER 0béira-t-on à 
LA CIRCULATION M John Lewis?

LE COMITE EXECUTIF ETUDIE ____
CE PROBLEME AVEC DES RE- j LA REUNION QUE DOIVENT TE-
PRESKNTAN TS l)’ASS( KM ATI ON S 
DE TRANSPORT.
IjCS ont,commissaires municipaux ..... ( 

reçu une nombreuse délégation, ce 
matin, de la part des associations et 
sociétés intéressées à ia régularisa- ' 
tion du transport en notre ville. Ilsi 
ont entendu les suggestions d’un co-' 
mité spécial de prévention contre les 
accidents et de contrôle du traffic 
pour éviter ensuite un règlement gê-j 
néral de la circulation.

M J-A, Duchastel président de cej cut(,r r0rdre du présiden 
comité, a exposé les desira a des lion!|1 .Iohnq, Le^ls dc
iélégués. qui se composaient de MM. 
J.-F. Saint-Cyr. de la Commission 
des tramways; C.-J. Sise et F.-W. 
Stewart, de la Ligue du Progrès Ci­
vique; J. Duchastel et G.-A. MoNa- 
tnee, des clubs d'automobilistes; W. 
Dixon, du Conseil des Métiers et du 
travail; J B. Baillargeon et E. Dunn. 
des compagnies de transport ; M

NIH AUJOURD’HUI LES MEM­
BRES DE L’EXECUTIF DES MI­
NEURS UNIS DE GLACE RAY 
AURA UNE GRANDE IMPOR­
TANCE.—ON DISCUTERA L’OR­
DRE DU PRESIDENT DE L’U­
NION DES MINEURS.
Sydney, N.-E., 11 (S.P.A.)- L'at- 

tention se com-enlre aujourd'hui 
sur rassemblée que doivent avoir 
les membres de l’exécutif îles mi­
neurs-unis de Glace-Bay pour dis-

t interna- 
. - — retourner 

a I ouvrage. On s’intéresse aussi au 
fait que la compagnie pourrait bien 
tenter un effort pour transporter 
du charbon à la houillère no 2. Il 
faudrait, pour cela, organiser une 
équipé de travailleurs. Il y a quin­
ze milles «le voie ferrée entre Glace- 
Ray et Sydney, sur le chemin de

La ville est représentée dans ce 
comité par MM. O’Connel. Turcot et j 
Desroches, H.-A. Terreault cl le chef i 
Bélanger

Pa:.,îi les recommandations des 
délégués, on signale les suivantes :

Faire coïncider les règlements dej 
la circulation avec ceux du gouver­
nement provincial, comme donner j 
la préférence aux voitures qui vien-i 
tient rie droite à l’intersection des; 
rues; établir des zones de sûreté, rue | 
Sherbrooke et aussi à l'intersection j 
de grandes artères très fréquentées, j 
comme à l'angle des avenues Mnnt- j 
Royal et du Pare; faire installer des : 
lumières à l’arrière des voitures dans j 
les rues moins éclairées; apposer j 
des plaques indicatrices sur les po- ; 
teaux. le long de rues qui traversent ! 
la ville et mènent au pont Victoria;) 
décongestionner le traffic dans le, 
centre et dans le quartier des af-j 
faires. etc. _

AUX ASSISES
LE PROCES DELORME ENTRE

DANS UNE PHASE INTERES­
SANTE. LILY DELORME ET
LE DETECTIVE PIGEON ONT
RENDU TEMOIGNAGE CE MA­
TIN. ____
Le procès Delorme entre enfin 

dans sa phase intéressante. Les ex­
pertises sont finies du moins du co­
té dc la couronne, et l’on en est ren­
du aux faits de la cause. Hier après- 
midi, un tailleur, un cordonnier, un 
astronome, un surintendant de voi­
rie un anthropometriste, un agent 
d’automobiles et un detective ont 
été entendus.

Le cordonnier a donne son opi­
nion comme expert sur la nature des 
chaussures que portait Raoul De­
lorme lors de son décès. Le tail­
leur a examiné le piqué et declare 
«tue le morceau de piqué qui entou-1 
rait la tète de Raoul était de même 
tissu et de la même pièce que celui 
trouvé chez Adélard Delorme.

L’astronome a indiqué la tempe­
rature lors du meurtre et les varia­
tions atmosphériques qui s’étaient 
fait sentir. Le surintendant de voi­
rie a soumis un plan des lieux où le 
cadavre a été retrouvé, l’anthropo- 
métriste a montré des photos de l’en­
droit.

Le témoignage le plus intéressant 
est celui du détective Pigeon.

LUy lui a déclaré en présence du 
chef Lepage et du détective Lajoie, 
qu'elle était sortie le jour des Rois 
dans l’après-midi. Comme cette der­
nière avait protesté du contraire lors 
de son témoignage, il a été décidé de­
là faire témoigner de nouveau ce 
matin pour tirer la chose au clair. 
La défense s’est opposée à cette ini­
tiative et cité une foule d’autorités 
oour apnuyer ses ((rétentions. I.cj 
juge Sir François Lemieux a fait ob­
server que les remarques et les cita- ; 
lions ne s’appliquaient nullement au | 
cas présent, vu que lorsque ces dé­
clarations ont été faites Adélard De 
lorme n’était pas soupçonné. D’ail­
leurs, art il ajouté, les précédents 
sont une excellente chose mais il ne 
faut lias en être les esclaves. Ils ne 
sont tout au plus que de précieuses 
indications de la bonne marche à 
suivre, mais ne doivent pas être in 
terprétés au détriment de la bonne 
administration de la justice. LUy 
Delorme est un témoin important 
nui peut éclairer la justice et elle 
doit témoigner.

Lily Delorme a donc témoigné ce! 
matin. Elle a déclaré qu’elle était 
demeurée à la maison, mais qu'elle 
était sortie Pavant-midi. Elle a cru 
que les détectives parlaient du jour 
de l’an. Elle s'est ensuite quelque 
peu embrouillée dans son témoigna­
ge et l'on n'en a pas su plus qu'au- 
paravant.

Le détective Pigeon a rappelé en­
suite divers propos de l’abbé Delor­
me. Ce dernier lui a déclaré qu’il! 
avait seul la clef du garage, et qu’il 
espérait que son frère lui laisserait 
quelque chose dans son testament.

bord unegarde militaire.
Des mandats ont été assermentés 

pour l’arrestation de ceux qui ont 
fomenté les désordres au début dc 
1)1 lù'èye aux aciéries. George Adams 
et William Hose ont été appréhen­
dés et on s’attend à d’autres arres­
tations dans le cours de la journée. 
On leur reproche d’avoir pris part 
a une assemblée illégale.

Les patrouilles de la police pro­
vinciale disent ce matin que le cal­
me a régné pendant la nuit dans la 
zone de la grève.

EN PKNSYLVAME
Atlantic City, N.J., U. (S.P.A.) — 

Les patrons et les mineurs des ré­
gions d’anthracite de la Pensylvanie 
vont se remettre à étudier, cet a- 
près-midi. en sous-comité, les de­
mandes des employés. Aucun pro­
gramme n’a été détenhiné, mais on 
pense que la question des augmen­
tations do salaire aux mineurs sous 
contrat va être examinée la pre­
mière.

Hier, les propriétaires des houil­
lères ont redemandé aux mineurs 
de consentir à travailler après le 
31 août, dans le cas où l’on ne se 
serait pas encore entendu d’ici là, 
mais les chefs syndicalistes n’ont 
paru guère disposés à revenir sur 
leur décision et ils ont déclaré qu’il 
v a assez de temps pour négocier 
un nouveau contrat. I^es pnoprvé- 
taires voulaient obtenir cette pro­
messe pour ôter de Tesprit du pu­
blic la crainte d’une pénurie de 
charbon pour l’automne et l'hiver 
prochains.

F es mineurs ont répondu qu'il 
serait déraisonnable de croire que 
le sous-comité ne pourrait conclure 
une entente d'ici la fin d’août. En 
promettant de continuer à travail­
ler après cette date, les mineurs 
croient ou’iis ne feraient que retar­
der l’accord, vu que les délégués 
se diraient que rien ne presse

M. LEWIS EST AU COURANT
Atlantic City, 11. (S.P.A.) — Tout 

en s occupant des négociations avec 
les exploiteurs (le«i charbonnages 
d anthracite. John-L. Lewis, prési­
dent de l’union internationale des 
mineurs, se tient au courant de la 
situation créée par la grève des mi­
neurs de la Notivelle-EcOS'Se. 11 a 
appris que I assemblée convoquée 
bicr par les mineurs pour discuter 
ses ordres de oontremander 
parce que cette dernière se 
en contravention avec le 
conclu avec la compagnie £ 
mise à aujourd’hui.

Un fiense que si scs directives ne 
sont pas promptement suivies, le 
président Lewis interviendra d’autre 
façon.

POUR LES PARENTS 
DiS NAUFRAGÉS

SEPT CENTS DOUZE PERSONNES 
REÇOIVENT ENCORE DE L'AR­
GENT DI FONDS DE SECOURS 
DU TITANIC.

Londres. Il (S.P.A.) Sept cents 
douze personnes reçoivent encore 
de l’aide financière du fonds de se- 
' our* du Titanic. C’est ce que dit

son rap-

la grève 
trouvait 
contrat 

( été re-

Saisie de liqueurs 
le golfe

dans

Québec 11. (D.N.C.) Le Mar­
garet, en charge du capitaine Le- 
couvée, est arrivé à Québec, ce ma­
tin, «ver trois cents caisses de bois­
son saisies dans le bas du fleuve à 
bord d’une goélette. Le cnnitnine, 
Lecouvée fera rapport aux officiers; 
rie 'a Commission des liqueurs à 
Québec. ^

M. J.-E. Caron
à Montréal

M. J.-E. Caron, ministre de l’agri­
culture était de paxngc à Montréal 
eet avant-midi. 11 était rendu aux 
bureaux du gouvernement provin­
cial, rue Notre Dame, dès huit heu­
res ce matin d’où 11 est reparti vers 
les dix heures. Il assistera à la réu­
nion des missionnaires agricoles, à 
Oka, aujourd’hui et demain,

de
du

!e syndic du publie dans 
port annuel.

Cette souscription fut ouverte 
Pour permettre au public de créer 
un fonds à même lequel on ferait 
des paiements tous les ans aux pa­
rents des passagers et des membres 
de l’équipage qui ont perdu la vie 
lors du naufrage de ce bateau. Le 
fonds est de 290.813 livres sterling. 
L’intérêt est distribué en pensions 
à RM parents des passagers et A 
608 parents de marins.

Deux autres montants ont aussi 
été rerueillis, l’un pour les parent» 
des victimes du I.usttanta et l’iTi­
tre pour les parents des noyés de 
VF.mprcss of Ireland. Le premier 
fonds est dc 23.684 livres sterling 
et on y puise pour secourir 49 per­
sonne-. Le second montant s’élève 
à 88.651 et contribue à aider à 75 
parents des passagers et à 132 pa­
rents des membres de l’équipage.

Ces trois fonds se sont accrus 
par suite de l’augmentation de la 
valeur des titres aux obligations 
qu’ils contiennent. Le syndic du pu­
blic a reçu ordre de faire une en­
quête pour savoir quelles sont des 
veuves qui sont le plus dans le be­
soin afin de rehausser la somme 
qu’en leur verse annuellement.

Décè*
BOCROomN - U U» s Montrât.

Hmrt Bnarftoutn, an* et fl mou. 
lunflratUç» Jriuil. (2. à S»ln«4jouH-<ia- 
erance. Dflixivt «te ISO, nie (Jjnrrlor. fl 8 
heurr-s M ricin P (heure soUilrel Service à 
(U.j hrs InhuniNtien * la ('.Mr-dra-Nelft* 

l/ARCRBVRQUB. à Montrai te 9 JoHlf* 
Jim, c»t diVWfl à de 17 Jours M. (
J^np'h-UojtfMîuy, mfwnt hten-almé «lu ' 
i* An. I/Arehovéqu* et do OornuUn» Dou» L 

FunemfliW* prlvéoo. ,
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CHOSES MUNICIPALES

Les arrérages
sont perçus

EN FAVEUR DE
L’EXPOSITION

LE MAIRE MARTIN DONNE SON 
OPINION SUR LE PROJET DE 
LA GRANDE EXPOSITION IN­
DUSTRIELLE DE MONTREAL.

EN DEUX MOIS. LA VILLE RETI­
RE PRES D’UN MILLION D’AR- Voici l'opinion de M. Médéric

vr » n^PROPmE i Martin’ m "re dl Mon,re,a1' £ai ^el
RERAGES St R DES^l ROI RIE* j l’exposition industrielle projetée.

Je suis fortement en faveur d’unTES GREVEES DE 
NEES DE RETARD

DEUX AN- 
— DIVERS.

IL FAUT PENSER
AU CHARBON

M C.-A MAGRATH DEMANDE A 
CEUX QUI TIENNENT MAISON 
DE • S APPROVISIONNER DE 
COMBUSTIBLE IMMEDIATE- 
MEN EN PREVISION D’UNE 
GREVE DE MINEURS.

Ottawa, 11 (S.P.A.) — C.-A. Ma- 
grath, chef de la commission con

Grâce à l’activité des percep­
teurs du revenu, la ville a perçu de­
puis le 1er mai en arrérages la 
somme de 11,526.603, dont près de 
$900,000 provenant des propriétai­
res arriérés de deux années et da­
vantage. En neuf jour*, du 1er au 
19 juillet, les recouvrements de la 
liste du shérif se sont élevés à 
8400,000; ils augmenteront bien da­
vantage d’ici au 20 juillet, date où 
de nouveaux frais grèveront les re­
tardataires.

Le trésorier a envoyé au-delà de 
25,000 comptes aux intéressés, pour 
!«s avertir que leurs propriétés se­
raient vendues par le shérif s’ils ne 
soldaient leur dette dans un délai 
prescrit. Cet avertissement a pro­
duit son effet, puisque la liste a di­
minué en quelques semaines de 
quinze mille noms; des dix mille 
Oui restent la moitié sera en règle 
d’ici au mois d’août.
. Se4on les chiffres fournis par M. 
Patrick CoHins, les arrérages de 
l’impôt foncier ont accusé une re­
cette globale, du 1er mai au 9 juil­
let, de $1.526,605 pour les années 
1922, 1921, 1920, 1919 et antérieu­
res. Les arrérages perçus en rap­
port avec la confection de la pré­
sente üsrte du shérif, soit les seuls 
arrérages calculés sur les rôles de 
1921 et des années antérieures, 
comptent pour plus d’une moitié 
dans la recette globale. Ce recou­
vrement de $800,000 est autant de 
aioins à rechercher par l’entremi­
se du shérif. Si l’on ajoute la som­
me de $184,695 perçue depuis le 
1er mai au compte des taxes spé­
ciales, la perception des arrérages 
équivaut à $985,000 ou ù l’acquitte- 
menl de 15,000 comptes arriérés. 

Résultat très satisfaisant, a dit M. 
ollins, et qui montre que les con 
ibuables s’éveillent à leurs obliga 
uns le jour où on 'les menace de 
arence par devant le shérif,

A ces chiffres, le trésorier-ad­
joint de .Montréal en a ajouté sur 
la rentrée des arrérages de l’impôt 
foncier. En juin dernier, il a été re­
couvré de l’année 1922 $287,918; de 
1921. $283.298; de 1920, $36,667; de 
1919, $60,930; de 1918, $234; tan­
dis que les rentrées effectuées de­
puis le 1er janvier à venir au 1er 
juillet, s’élèvent pour l’année 1922 
à $1,892,581; pour 1921, à $899,- 
396; pour 1920, à $229,732; pour 
1919, à $20,905; pour 1918, à $8,- 
995.
LE TERRAIN DE L’EXPOSITION

M. Rosaire Prieur, secrétaire de, 
l’Association de l’exposition de 
Montréal, va recourir à une com­
mission d’ingénieurs des municipa­
lités de l’ile de Montréal pour la 
disposition des terrains de l’expo­
sition au parc de Maisonneuve. Ces 
ingénieurs offriront leurs services 
gratuitement au comité du terrain, 
lequel nommera par la suite un sur 
intendant général des terrains de 
l’exposition.

Plus tard, les architectes de la 
ville seront consultés pour la cons­
truction des édifices de l’exposi­
tion.

Le secrétaire réunira cette se­
maine les divers comités de l’expo­
sition, entre autres eeilui des finan­
ces, celui de l’agriculture, celui des 
transports et célui de la publicité.

congres permanent des industries à seillère du gouvernement en matière 
Montréal, tel que formule jeudi üer- de combustib e vient d avertir les 
mer au \\ indsor, par M

D’UNE GENERATION A L’AUTRE
Les Mères conseillent à leurs filles de compter 

sur le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham pour les conserver en santé.

Canes Professionnelles et Cartes d’Âffaires
ASSURANCE

! 1Miles pre
sûlent de ’Association de l’Expo­
sition Industrielle de Montréal. Je 
suis d’ailleurs conséquent avec l’o­
pinion que j’émettais au début de 
ma carrière municipale, alors que 
je préconisais pour Montréal, une 
vaste exposition annuelle.

“U est regrettable que l’ambition 
de certains courtiers en immeubles 
ait été la cause du délai du projet 
qui avait été repris il y a une quin­
zaine d’années. Aujourd’hui cet obs­
tacle n’existe plus puisqu’il parait 
décidé que le parc de Maisonneuve 
sera le site de l’Exposition.

“On ne nouvait d’ailleurs mieux 
choisir. Cette vaste superficie de 
près de 600 acres se prête admira­
blement bien à une entreprise de 
ce genre et on n’en pouvait faire 
un meilleur emploi.

“M. Miles me parait avoir présen­
té un projet réalisable ipour peu que 
l’on veuille v mettre de la ténacité 
et de la bonne volonté et il me fait 
plaisir de constater que le conseil 
de direction de l’Association est 
composé des meilleurs éléments. A 
r»art le président qui fait preuve 
d’une grande détermination, il pos­
sède un secrétaire énergique et actif 

e de M. Rosaire 
collaborateurs

personnes qui tiennent maison de 
se procurer immédiatement leur ap­
provisionnement de charbon pour 
l’hiver prochain.

Il fait remarquer que les mineurs 
i’anthracite des Etats-Unis deman­
dent une augmentation de salaire de 
vingt pour cent et qu’il pourrait y 
avoir une grève au mois d’août.

La production d’anthracite dans le 
moment est forte. Elle atteint pres­
que dix millions de tonnes par mois. 
Il arrive mensuellement au Canada 
environ vingt mille tonnes de char­
bon gallois.

En Nouvelle-Ecosse, le rendement 
est affecté par les malaises ouvriers 
qui sévissent dans cette provin­
ce. La taux de transport de $9.00 la 
tonne pour amener le charbon de 
l’Alberta dans l’Est n’a pas produit 
de grands effets. Comme ce taux 
diminué n’est pour être en vigueur 
que pendant les mois d’été, on ne 
compte guère sur le charbon de 
l’Ouest.

Une conférence doit se tenir à 
Winnipeg le 16 juillet pour permet­
tre aux représentants des chemins 
de fer, aux propriétaires de houil­
lères et aux fonctionnaires des pro­
vinces de discuter sur l’opportunité 
de réduire encore les taux.

STATISTIQUES SUR 
LES CHÔMEURS

QUE LA SITUA- 
3IEILLE A UNE

ON CONSTATE 
TION INDUSTR 
TENDANCE A L'AMELIORATION

Congrès d’hygiénistes
Les Trois-Rivières, 11, (D.N.C.)

La vi’le des Trois-Rivières re­
cevra en septembre 1921 les hy- 
g enisles de (tout le Canada pour le 
congrès de la Canadian Public 
neauh Association. Le président 
«lu congrès M. le docteur J. A. 
Beaudoin, de Montréal, vient d’é- 

rire au Dr Ome,r-E. Desjardins, 
médecin du service de santé de 
notre ville, lui offrant de venir 
aux Trois-Rivières à l’occasion de 
cette réunion, et celui-ci a accepté 
avec empressement l’offre propo- 
sée. ^

Visite des écoles

Québec, 1» (D.N.C.) — MM. Ver- 
mure et Roisin, accompagnés de 
MAI. Antonio Grenier, E. Thériault 
el H. Gagnon sont allés visiter 
l’école Sainte-An ne-de-la-Poeatière. 
Jeudi et vendredi, les membres du 
conseil de l’agriculture visiteront 
l’école d’Oku et le collège MacDo­
nald.

dans la personne 
Prieur et de ses 
doués d'initiative.

Il est à espérer que Montréal va 
une fois pour toutes secouer sou apa­
thie et démontrer qu’elle est véri­
tablement la métropole du Canada.

"Montréal possède ce que per­
sonne ne peut lui ravir; elle com­
mande la navigation océanique au 
Canada et elle est le point terminus 
des deux plus grands chemins de 
fer du Canada. ,

“Secouons notre apathie, faisons 
preuve d’un plus grand esprit d i- 
nitiative que dans le passé et ne 
nous laisons pas damer le pion par 
Toronto ou toute autre ville cana­
dienne.

“Le terme d’une exposition inter­
nationale à Montréal aurait des ré­
sultats bienfaisants pour la classe- 
ouvrière, le petit commerce et 1 in­
dustrie en général; elle nous ferait 
connaître davantage à l’étranger.

“Je suis convaincu qu’avec une 
organisation bien constituée, une 
publicité bien dirigée, le concours 
des gouvernements fédéral, provin­
cial, municipal, de nos principaux 
corps publics, des compagnies de 
chemins de fer et de nos industriels, 
il v aurait moyen d’attirer a Mont­
réal près d’un million de visiteurs.
Conçoit-on ce rue cela veut dire de 
richesses, d’or versé dans la métro­
pole que la présence à Montreal 
pendant une période de quelques 
jours d’un million d’étrangers.

“Je le répète, il ne faut pas que 
les organisateurs de l’exposition se 
laissent rebuter par les obstacles, 
ear il v aura nécessairement des 
obstacles. On prouvera que Von pox 
sède un véritable esprit d’initiative, 
un sens .progressif que si Ton sur­
monte ces obstacles et si 1 on rea­
lise le vaste projet conçu par un 
groupe d’hommes qui me naraissent 
désintéressés, projet qui a reçu un 
si bel appui jeudi dernier.

“Je souhaite donc de tout coeur 
la réussite du projet et serai heu- 

| reux d’y collaborer, en lui manifes- 
! tant mon encouragement tant au 
j Conseil législatif qu'au Conseil mu­

nicipal à Montréal.
(Signé) M. MARTIN,

Maire de Montréal.

Feux de forêts dans la 
région du St-Maurice

Les Trois-Rivières. 11, (D.N.C.)
Les feux de forêts dans la ré 

gion du St-Maurice qui étaient (tem­
porairement éteints ont repris avec 
une aussi grande vigueur qu’aupa 
ravant. Les employés des pulpe 
ries qui arrivent du haut St-Mau­
rice racontent les ravages çausès 
par l’élément destructeur. Au lac 
Chat et dans les environs, le feu 
a semé ses ravages sur une étendue
de 7 milles par 3 milles. On a trou- ....... .....................................
vé nombre d’orignaux morts suf-1Tnj,,g(, pour ainsi dire inexistant 
foqués par le fumée aux alentours j Italie, la situation reste à peu 
. , ■-*— —*i- rw~- —"*"J près stationnaire.

En Belgique, en Hollande, en 
Suisse et dans les pays Scandinaves, 
la situation était a pen près la mê 
me en mars qu'en février, avec 
toutefois, une tendance à une légè­
re amélioration.

Dans l’Europe centrale et orien­
tale, au contraire, la situation em

L’avis d’une mère ramène 
Mme Hall à la santé.

Lindsay, Ont.—“Mon sang était 
très pauvre et je souffrais de dou­
leurs au côté et dans le dos. J’ai 
pris un remède pour les reins 
pendant quelque temps, mais sans 
effet. Je devins pâle, faible et 
nerveuse. Ma mère qui a employé 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, pendant plusieurs an­
nées avec bons effets, me conseil­
la d’en prendre et j’en ai pris. 
J’en ai retiré des bénéfices immen­
ses. J’ai engraissé de 20 livres, et 
depuis longtemps, je ne me suis 
pas sentie ar i bien. Vous pouvez 
utiliser cett lettre comme témoi­
gnage, afin de secourir d’autres 
femmes, si vous croyez qu’elle en 
vaut la peine.” — Mme Mary E. 
Hall, R.R.5, Lindsay, Ontario.

Un enfant maladif.
Maiioningtown, Pa.—“J’aimerais 

à dire quelques mots au sujet du 
Compose Végétal de Lydia E. Pink­
ham. Il y a environ un an, je crus 
qu’il valait mieux pour moi de sor­
tir ma fille de l’école. Elle mai­
grissait, était nerveuse, et lors­
qu’elle revenait de l’école, elle se 
jetait sur une chaise et pleurait en 
disant: “Maman, je crois qu’il
m’est impossible de continuer d’al­
ler à l’école! Je lui ai donné du 
Composé Végétal de Lydia E.

Pinkham, et aujourd’hui, elle est 
en santé, heureuse, joyeuse et 
forte, et elle pèse 120 livres. El­
le n'éprouve aucune difficulté à 
faire ses exercices gymnastiques 
et elle travaille à la maison, le 
matin et le soir. Je suis une mè­
re qui peut certainement louan- 
ger votre remède, et si elle peut 
bénéficier à quelqu'un, vous pou­
vez utiliser cette lettre comme ré­
férence.” -- Mme George E. Whit- 
acre. 621 W. Madison Avenue, 
Mahoningtown, Pa.

Toutes les jeunes filles désirent 
être en santé et fortes, et toutes 
les mères désirent voir leurs fil­
les réussir 4 l’école et se récréer 
en tout temps.

Le Composé Végéta! de Lydia 
E. Pinkham est un remède splen­
dide pour les jeunes filles ren­
dues à l’étal de femme. les mè­
res peuvent compter sur ce re­
mède. Rappelez-vous qu’il est 
formé de racines et d’herbages,' 
ne contient rien de dommageable, 
et a pour effet de tonifier et for­
tifier les organes concernés, afin 
qu’ils fonctionnent d'une manière 
hygiénique et normale.

Il est employé depuis près de 
cinquante ans par les femmes de 
tous les âges, et ces femmes con­
naissent sa grande efficacité.

Que votre fille et vous-même y 
prennent leur soulagement.

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
MontréalTél. Main SMJ-tSSz

“Dans l’ensemble, la situation in­
dustrielle marque une tendance à 
l’amélioration”, dit, dans sa chro­
nique mensuelle sur le chômage et 
la main-d'œuvre, la Peinte inter­
nationale du Travail de mai 1923.

!L’article rend compte en détail 
de la situation du cnômage dans 
les différents pays du monde. Nous 
retenons parmi les observations 
qui s’y trouvent, quelques-unes des 
plus intéressantes.

“Mèmè si l’on tient compte des 
fluctuations saisonnières qui exer­
cent généralement une influence 
défavorable sur le marché du tra­
vail pendant l’hiver, on constate 
ipie la situation est meilleure qu’au 
cours des mots précédents et qu’el­
le accuse une amélioration consi­
dérable sur celle -qui prévalait 
l’an dernier à pareille époque. Elle 
ne s’est aggravée que dans deux ou 
trois des pays qui publient des sta 
tiistiques des chômeurs.

“(.est aux Etats-Unis où s’an­
nonce une période de grande pros­
périté industrielle, que cette amé­
lioration est la plus nette. Le chô­
mage y est pour ainsi dire, inexis­
tant et les mines, la métallurgie et 
le bâtiment emploient toute la 
inain-d’oeuvre disponible. La si­
tuation s’améliore également au Ca­
nada, mais on craint de manquer 
de certaénes catégories d’ouvriers 
qualifiés, dans la construction mé­
canique notamment. Au 1er mars, 
la proportion des chômeurs était 
de 6.4 p.c. après avoir ateint 7.8 p. 
c. le mois précédent, et l'indice de 
la main-d’œuvre occupée, d’après 
des statistiques patronales, attei­
gnait 89.9 p.c. alors qu’il était de 
81.9 pjc. douze mois auparavant 
(janvier 1920 — 100).”

[Dans le Royaume-Uni, l’amélio­
ration constatée depuis quelques 
mois dans l’industrie et le commer­
ce continue à se faire sentir; elle 
est cependant fort lente; la situa­
tion du marché du travail a peu 
varié. proportion des chômeurs 
s'élève maintenant è .11 p.c. des 12 
millions d’assurés. Ce chiffre, 
bien qu’élevé. il représente vin 
million 250.000 chômeurs est 
très inférieur à celui relevé l'an­
née précédente à pareille époque, 
soit 1 million 750,000.

En ce qui concerne la France, 
les informations peu nombreuses 
qui ont été publiées indiquent un 
ralentissement de la production de­
puis le début «le l’année. Le chô

d’agriculture ' de la région dévastée. Des cental 
s nés d'hommes surveillent constam-

! ment t'approche du danger.

POUR LECTURE DURANT 
LES VACANCES 

Les chasseurs de noix, roman
canadien par Arthur Bouchard.1 Pirf’ graduellement. Le chômage w-. M m i «i«__ * ? luifimunte tMi AlternaEn vente & la librairie 
Devoir. $1.10 franco.

j.. j augmente en Allemagne; le ten mars, 
ou i la proportion des chômeurs s’éte* 

1 vait a 5.7 p.c. des six millions de

Avez-vous la Crampe de TEcrivain?
Procurez-vous un dactylotype Remington portatif

l.a Remington Portative est le dactylotype portatif que vous rêviez 
«le posséder. Elle est complète sous lout rapport, et cependant 
extrêmement compacte. Si commode que vous vous demanderez 
comment vous avez pu vous en passer.

Et le* caractéristique* ?
Elle a le clavier des grosses machines de bureau.
Elle se loge dans une hoîle «le quatre pouce* seulement 
de hauteur.
Elle écrit rouge et noir.
Elle ne glissera pas sur In table à mesure que vous éeriver 
Elle possède une touche de recul, des touches de change­
ment à droite et à gauche el maints autres avantages 
(Consultez les personnes qui se sont servies de machines 
lortntlves.
Elles vous diront qu’il n'y a qu’une machine portative et 
que c’est la Remington.
I.ck Ruban* Paragon et papier* carbone à sceau rouge 

reflètent la qualité Remington.

Remington Typewriter Company of Canada, Limited,
immeuble Remington, 68, rue King Ouent, Toronto Ont.

Bureau h Montréal : M. A.-R. Peltier, gérant, 7, rue Notre-Dame Ouent.

Dactylotype Portatif Remington

travailleurs organisés, au lieu de 
4.4 p.c. le mois précédent et de 1.1 
p.c. en janvier. Le nombre des 
(bénéficiaires de secours de chô­
mage a augmenté d’environ 39 p.c. 
du 1er février au 1er mars.

En Autriche, l’application du 
programme de reconstruction fi­
nancière du pays se poursuit dans 
des conditions fort difficiles. Le 
chômoge s’est aggravé rapidement 
pendant l’hiver de 1922. 11 résul­
te des informations publiées par 
bs syndicats autrichiens que 22.3 
p.c. de leurs 621,090 adhérents 
chômaient à la fin de décembre. I-a 
situation s’est améliorée légèrement 
en avril. En Tchéco-Slovaquie, la 
situation est toujours très critique 
et ne montre jusqu'ici aucun si­
gne d’amélioration. Le nombre 
des chômeurs, qwi était de 128,336 
en mars 1922, a passé ù 316,532 en 
octobre 1922 et atteint 441,075 en 
janvier dernier.

— ( CSommunication du bureau 
international du travail).

— (Communication du bureau

L’APPARENCE
DES RECOLTES

RAPPORT DES AGRONOMES OF
FICIELS DU GOUVERNEMENT

Québec, 11. — Voici quelles sont 
les apparences générales des ré­
coltes, d’après des rapports adres­
sés au Bureau des statistiques de 
Québec, à la fin de juin, par les 
agronomes officiels du gouverne­
ment.

Bas St-Laurent, ~~ La froid el la 
sécheresse ont retardé les semail­
les de près d’un mois. Les pluies 
«le la fin de juin ont activé la pous­
se des céréales, mais les pâturages 
sont généralement pauvres. Les 
pommes de terre, bien qu’en re­
tard, ont assez bonne apparence. 
Les arbres fruitiers promettent 
une bonne récolte. On a mis les 
bestiaux aux pâturages vers le 1er 
juin. Les beurreries et les froma­
geries constatent une diminution 
notable dans le rendement du lait.

District de Québec. — Les se 
mailles ont été retardées, par le 
froid et la sécheresse, «le près de 
trois semaines sur l’an dernier, ce 
pendant les céréales, dont la ger­
mination s’est faite tardivement, 
pour la même raison, ont mainte­
nant, depuis les pluies de fin de 
juin, une bonne apparence. Les pâ­
turages e* ]es prairies ont souffert 
de la sécheresse et sont médiocres. 
Les plantes racines el les pommes 
de terre promettent bien. Bien que 
les arbres fruitiers nient eu une flo­
raison tardive, l’on espère un ren­
dement assez bon. Les gelées du 
mois de juin ont causé beaucoup 
de dommages aux plantes potagè­
res, et l’on prévoit une récolte mé 
diocre. Le blé d’Inde â grain et ie 
blé d’Inde fourrager ont belle an 
parence.

District de Montréal. Les se­
mailles ont été rn retard d'au delà 
de huit jours, et la végétation a 
été retardée par le froid et la sé­
cheresse, mais les pluies de fin de 
juin ont active la pousse des céréa­
les et des plantes-racines. Les ge­
lées ont faut peu de tort aux p'an 
tes. En général, la végétation a 
une assez bonne annarcnce. Les pa 
turages sont bons et les prairies 
nouvelles promettent une bonne ré 
coite, tandis que le» vieilles font 
prévoir un rendement médiocre. 
Les arbres fruitiers ont eu une flo­
raison abondante,‘bien «lue tardi­
ve. et l’on prévoit une bonne ré­
colte de fruits. La production des 
petits fruits sera probablement d« 
bonne â très bonne.

Nord de la province. — Les con­
ditions actuelles de la végétation 
pour les céréales, l«*s pâturages et 
les prairies sont bonnes. Les plan­
tes racines et (>s pommes de ferre 
font présager une récolte assez bon 
ne. Les potagers ont souffert «lu

de faire baisser le niveau du lac 
Nipissingue; il n’a pas encore te­
nu sa promesse et $200,009 de pro-
friétés sont par le fait mises en 

anger.
C’est ce que vient de déclarer 

au correspondant de l'Ottawa Jour­
nal, l’ex-maire Ferguson, qui re­
vient de Matapedia, sur les bords 
du lac où se trouve sa amison d’été. 
M. Ferguson dit que sur une gran­
de partie, le long du iac, il n’y a 
plus de baies et des arbres de va­
leur seront peut-ôtre détruits car 
ils sont entourés d’eau. Par le 
grand vent d’hier, nlusieurs rési­
dents ont dû s’approcher de leurs 
maisons par l’arrière, car les va­
gues se rendaient jusqu’aux cha­
lets. Le niveau de l’eau est plus 
élevé qu’à aucune autre ^oque de 
l’année. _______ _____

DE GRANDES FÊTES 
À ST-HYACINTHE

M. L’ABBE ALBERT RENAUD RE­
CEVRA LA PRETRISE LE 25 
JUILLET ET SERA LE PRE­
MIER ENFANT DE SAINT-HYA­
CINTHE A ENTRER DANS LA 
CONGREGATION DE SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL.

MEDECINS

Saint-Hyacinthe, 11 (D.N.C.) — 
De grandes fêtes auront lieu le 29 
juillet à Saint-Hyacinthe, au Patro­
nage Saint-Vincent-de-Paul, à l’oc­
casion de l’ordination et de la pre­
mière messe de M. l’abbé Albert Re­
naud.

M. l’abbé Renaud, qui sera or­
donné à la cathédrale de cette ville 
le 25 courant, avec neuf de ses con­
frères, par S. G. Mgr R.-M. Rouleau, 
O.P., évêque de Valleyfield, est un 
“ancien” du Patronage, qu’il a fré­
quenté depuis sa prime jeunesse, et 
le premier enfant de Saint-Hyacin­
the à se donner, comme prêtre, à la 
congrégation de Saint-Vincent-de-PanT.

Une fois ordonné, M. i’abbé Re­
naud doit partir pour Québec, où 
il fera son noviciat dans la congré­
gation.

il chantera sa première messe 
solennelle dans la chapelle du Pa­
tronage, dimanche le 29. A cette 
occasion, des invitations ont été en­
voyées aux anciens du Patronage, 
disséminés un peu partout. On 
compte que plusieurs centaines de 
jeunes gens se réuniront au Patro­
nage le 29 juin, pour célébrer l’a­
vènement de leur confrère et revi­
vre pendant quelques heures de 
vieux souvenirs.

La* soir, aura ilieu la séance an­
noncée pour la fête patronale du 
R. P. I.s-Eugène Tremblay, supé­
rieur de l’institution, le 17 juin der­
nier, et qui avait été remise à plus 
tard à cause de la mort de S. G. 
Mgr Alexis-Xyste Bernard, évêque 
de Saint-Hyacinthe. On intcnpréte- 
m Louis-de-Gonsague, drame histo­
rique en un acte, par le P. V. Dela­
porte, S.J.. et Quand on conspire, 
opérette d’Antony Mars.

PETIT CARNET
DOIRON-GREGOIRE

Jeudi dernier, le 5 j 
béni, dans la chapelle dsi
Mlle Madeleine Doiron, de Matapé- 
dia, I*. Q„ à M. Georges Grégoire, de 
Poitiers-Vienne, France. Les nou­
veaux mariés sont 
l’Amérique du Sud.

parfis pour

Les pirates ont soif
Los Angeles, 11 (S. P. A.) — Des 

pirates ont abordé un vaisseau char­
gé de cinq cents cuisses de liqueurs 
alcooliques provenant de Vancou­
ver. Colombie anglaise, et, après

...... - , s’ètre colletés avec les membres de
froid. La végétation en général est l'équipage, se sont emparés de près-

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

SD, roc St-Jscqa*, Tél. Main J76I
Jwaph Archambault, C.B. M.P.. Emila
Marcotte, LL..B., J.-Edm. Gagnon, L.L. B.

ALDERIC BLAIN, B.A..LL.L.
AVOCAT

Bureau du jour-: 50, rue Notre-Dame aa-sl
Immeuble Duluth, chambre 21

TOI. Main 5228.
ArDenr léjral de l'Association du Hom­

me, d'affaire, de Montréal-Nord.

Jacques Cartier, L.L. L. Alfred Label!*
J.-Vic. Cartier. L.L. L. L.-J. Barcelo, L.LB.

CARTIER, LABELLE&BARCELD
AVOCATS

Chambre 708a, immeuble “Power”
63, ru* Craig- ouest

TEL. MAIN 5328 MONTREAL

Arthur LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude, Forest, Lalonde et Coffin. 
Edifice do Crédit Foncier, Sfontréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

Victor Pacer Arm. Cloutier
PAGER & CLOUTIER

AVOCATS
Immeuble Power 83. Craie ouest

Tél. Main 5598.

ST-6ERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 3«. rue St-Jarques
P. St-Germain, L.L.L. L. Guérin, L.L.L

B. Ponet-Raymond, L.L.L.

Anatole Vanier Guy Vanler

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main, 2632. 97, rue St Jacques

MERCIER, MERGLER, SAUVAGE
AVOCATS ET PROCUREURS

71a, RUE ST-JACQUES, MONTREAI.
Chambre, 600-605. Tél. Main 8297.

W.-F. Mercier, L.L. L. J.-K. Mergler, B.C.L. 
Albert Saurage, B.C.L.

NOTAIRE

CHS ARCHAMBAULT
Notaire

755. AVENUE MONT-ROYAL EST
Tél. St-Loui, 2143

HORACE LIPPE
NOTAIRE

11, Place d’Armes, Montréal
Tel. Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
26. NOTRE-DAME EST Tél. M. 46791

CADRES! MIROIRS! MOULURESI

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manufacturiero-fmportateurs 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES. ETC. __ 
Gro» et détail

Bureau et macaein Manufacture.
ÎS, St-Laurent 7, rue Clark#

MONTREAL. QUE.
Tel. Plateau 2616

OPTICIEN

Kianten de ta vue. lunette, et lorgnon#. 
Téléphone: Est 989.

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

385, rue Saint<Deni*
Près de U rue Ontario MONTREAL

Manufacturiers de carrosseries

1 IBS. BONHOMME, Limitée
AUTOMOBILES FORD 

Manufacturiers de carrosse­
ries de livraison. Vendeurs au­
torisés de l’automobile Ford. 
Toujours en main: runabout, 
touring, coupé, sedan et ca­
mions. Pièces de rechange.

209, RUE GUY

Dr J. M. E. PREVOST
Des hr pi taux de Paris-Londrea-New-Tork

pourJ le, traitement 
mahialea intimes de l'homme ®t 

de i* remme: voie* urinaires, reins, 
vessie et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tél.: Est 7580

HERNIEguérie sans douleur 
ni opération

Or P.-A. DANSEREAU
ST-LOITS-DE-GONZAGUE 
Comté Beauharnois, P. Q.

Consultations de 2 à 5 p.m. Est 6734

Docteur A. DESJARDINS
Médeein de l'Institut Ophtalmique. 
Maladies des yeux, des oreilles, du nt* 

et de la gorge.
7 En face do

523. RUE ST-DEX18 carré St-Louis

ASTHME ET ECZEMA 
LE

Dr ARTHUR ROY
attire l’attention du public sur la grande 
▼aî.ur de son traitement dans toua lu 
troubles de la reapiration, du coeur, de la 
digestion et maladies de la peau

1741, RUE HUTCHISON 
Tél. Rockland 5218. Montréal
Téléphoné : Cal.

Docteur J.-A. Coté
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladies des femmes et des enfants

3221, rue Christophe-Colomb

DENTISTES

Dr Ad. L’ARCHEVÊQUE
Téléphone 

St-Louis 1301

CHIRURGIEN
DENTISTE

468, Pare LaPontaine 
Montréal

TEL. EST 3649 9 à 5 heures
DR ARTHUR BEAUCHAMP

CHIRURGIEN - DENTISTE
529. RUE ST-DENIS MONTREAL

Nouveau bureau.

MUSICIENS

J. N. CHARB0NNEAU
DIRECTEUR DE L'INSTITUT MUSICAL 

ET DE LA SCHOLA CANTORUM
PIANO, HARMONIE,

CHANT GREGORIEN

Studio: 364, Ste-Catherine est. 
Domicile: 668, Mullins. Victoria 19

R. 0. PELLETIER
Auteur des ouvrages suivants:

“Le toucher du pianiste”. 
“L'Etude de la littérature du pia­

no”.
“L’art pianistique”. 

Enseignement supérieur du piano 
23, rue Mansfield, Montréal

PROFESSEURS

Droit CnilPS * I harmacie
Médecine AN dentaire
Préparatoire* aux examens, dirig’é* pai

René SAVOIE, I. C. et I. E.
Bachelier èa arts et ès science* appli­
quées, ex-professeur au collège Sainte- 

Marie et au collèpre Loyola 
Préparation au baccalauréat, â l'im­

matriculation
ENTREE: en tout temps de l'année 

Résultat* de l'année: des candidats pré­
senté*. 75'V, REÇUS.

238, RUE ST-DENIS Tél. E*t 6162
En face de l'égliae St-Jacques

Leblond deBrumath
259, RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de France et de 
l’Université Laval, officier d’Académie. 

auteur de plusieurs ouvrages.
Le plus ancien cour* de préparation aux 

examens établi a Montréal.
Qui veut devenir rapidement MEDECIN? 
AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN?

INSTITUT LhROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, ne Saint-Denis 

En face du théâtre St-Dcms

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered accountant) 

Chambre 315 
Edifice "Montreal Trust”

11, Place d’Armes. Tél. Main 4912
j PRETS SUR HYPOTHEQUES

A. JETTE & CIE, se. ruf Notr*-D»ra» 
ouest, édifice Duluth, chumbr, 32. Cour­
tier, en immeuble», elpert» en propn,té». 
(établi, 1855). Prêt» «ur 
deuxième hypothèQue») aeh*t» d hypothè­
que» et balance de prie de eente,.

grrs. 
Avant

en retard de tirés d’un mois
Cantons de l’Est. — Les céréales i 

bien qu’en retard, ont assez bon-j 
J ne apparence; les prairies et les pà* ! 

turages son! bons. Los nlnntcs-ni i 
cinés font présager une récolte as­
sez bonne, (ie'mdme que les pom­
mes de terre. Le b'é d’Inde à grain, 
et le blé d'Inde fourrager, ""i ont j 
été retardés par le frond et la séche­
resse, ont maintenant meilleure ap-l 
paroner. Les arbres fruUiers don 
neront un rendement assez bon.

de s’ajourner samedi, le 
parlement de l’Union a déridé de 
limiter l’émission des roubles-pa­
pier à un maximum de 30 millions 
de roubles-or par mois jusqu’à lu fin 
de juillet, puis ensuite à 15 mil­
lions. Le ministre des financesque toute In cargaison liquide. _

On croit que le navire attaqué est'espère ainsi faciliter 
le Canner. j tion du rouble.

Les agents de la prohibition ont| -------- -
vninemerit poursuivi les pirates

Comme les années passées, le jau 
réat de la médaille d’or, les lauréats 
de la médaille d’argent seront cou 
ronnés au cours de I Exposition pro­
vinciale.

Le concours du Mérite Agricole 
des jeunes promet aussi de rempor­
ter un succès encore plus heureux 

la stabilisa- nuc celui de l’an dernier, année de 
l'inauguration.

Ea Russie
Le mérite agricole Permis de construction

Québec, 11. (D.N.C.) — Les juges. ! 
chargés nar le gouvernement et le Voici les derniers permis de 

accordés ô l'hôtel diMoscou, U. (S.P.A.) - La oubli- Conseil de l'agriculture, de faire construction a<ford 
ation du texte comnUt de la cons- l’Inspection des terres et fermes de| „ „ , . .
itution des Etats-Unis de Hussiei cultlvn^'urs qui, cette année, pren- Inc xu u na Lia.

Propriétés entourées 
d’eau

N'orth-Day, Ont., 11 (S. P.C.) — 
l.r gouvernement King avail pro­
mis d'ouvrir les digues de lu Peti-

titution _Vi-------- ------------ - . .
révèle que les divers Fztats de l’u-|nent nart mi concours du Mérite 

j nion, conservent le droit de se re- Agricole, noursuivent avec activité 
i tirer. leur travail d'inspection.

l.a mission de l'Ukraine en Tehé- Près de cent cultivateurs pren- 
co Slovaquie cessera d'exister et nent part à ce concours dans la ré- 
scs fonctions reviendront à la mis- gion où il a lieu eetîe année et le 
sion fé«léralf russe qui est dans ce travail des juges est fort intéressant

rue
villc-.Muru, iiiiu

Amherst,
maciuri,nu 

*25,000.
A. Lombardi, rue Hadley, quar­

tier Saint-Paul, I logement. SI.609.
Residential Dev. Co., rue Simp­

son, quartier St-André. $11,000.
H. Delisle, rue Daragon. quartier

puv-s.
Tous les citoyens de la Fédéra 

Kon voyageront avec des
te et «le ia Grande chaudière afif Iport* fédéraux dans les paya étran queura.

%*.

et difficile. Ce travail se prolongerai St-Paul, 1 logement. $1,500. 
mscni’à la fin dW)t. alors que les I J- Lebeau. rue Mayfair, quartier 

passe-] juges feront connaître les vain- | Notre-Dame-de-Gràce. 2 lo -ment»,Np|$8, 0(1(1; un garage $1,500.
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Page du payer
Ventretien des chaussures

Je relève pour mes lectrices quelques con­
seils qui me paraissent pratiques sur l’entretien 
des chaussures.

Les chaussures noires sont, parait-il, les 
plus faciles à entretenir; cependant, ne les cirez 
jamais lorsqu'elles sont encore humides et 
boueuses. Au moyen d’une petite éponge hu­
mectée légèrement, enlevez d’abord bien vite la 
boue qui les détériorerait à la longue. Intro­
duisez ensuite dans la chaussure des chiffons 
fins ou du son enfermé dans un petit sac de 
mousseline. Il absorbera l'humidité. Les chaus­
sures sèches, et séchées loin du feu, — vous 
pourrez les cirer.

Les cirages achetés dans le commerce sont 
'souvent excellents. Voici cependant la recette 
d’une crème qui assouplit, assure-t-on, merveil­
leusement le cuir. Verser une chopine d’eau 
dans une casserole, y faire dissoudre 20 gram­
mes de borax ajoutés à 60 grammes de gomme- 
laque en feuilles. Remuer constamment avec 
une cuiller de bois. Quand le tout est parfaite­
ment dissous, ajouter 8 grammes de noir à l’eau

ou fuchsine noire et tourner soigneusement.
Ce cirage noir peut se faire en jaune, en em­

ployant à la fin la fuchsine jaune à la dose de 
cinq grammes. J oute l’opération repose sur le 
dosage exact des ingrédients et le maniement 
continu avec la cuiller de bois.

Les chaussures vernies mouillées nécessi­
tent les mêmes précautions de séchage. Quand 
elles sont sèches, on peut les faire briller avec 
un chiffon doux trempé dans une partie de crè­
me fraîche mêlée à une égale quantity d’huile 
de lin.

Les chaussures jaunes demandent un entre- 
lied plus suivi si l’on veut leur conserver leur 
fraîcheur. On peut à cette fin utiliser le procé­
dé suivant : dans neuf parties d’alcool incorpo­
rer une partie de glycérine. Lxiver ensuite les 
chaussures avec une petite brosse enduite de ce 
liquide et les essuyer avec un tissu préalable­
ment chauffé.

Mous donnerons la semaine prochaine quel­
ques autres conseils sur le même sujet. Tous 
sont de nature à faire durer davantage les 
chaussures et à leur conserver leur forme, leur 
élégance et leur propriété.

Cousine GILLETTE.

£a bonne 
enletne
Bouchées Bagatelle. — Faite 

cu»ire du macaroni très fin; le 
baisser dans l’eau jusqu’au moment 
Vie s’en servir. Garnir les moules 
(moules à babas en fer) de.beurre 

Vie chapelure, du macaroni et rem- 
Tplir de farce. Recouvrir de ma­
caroni et mettre au four un quart 
-d’heure environ.

Farce: Viandes blanches rôties 
et jambon cuit, fumé ou non, ha­
chés fin. Ajouter une béchamel 
•épaisse, 1 oeuf entier, sel, poivre. 
•Sauce: Rassor des champignons au 
tbeurre, ajouter 2 cuillerées à sou- 
jie de purée de tomates. Mettre 
•dans aine casserole un bon mor­
ceau de beurre, 2 cuillerées (à en­
tremets) de farine. Faire comme 
ome sauce blanche; mouiller avec 
•du bouillon ou, à défaut, de 'l’eau. 
(Laisser cuire la farine, formant pâ­
te assez épaisse. Ajouter la «toma­
te et les champignons, puis du fro­
mage de gruyère râpé et de la cirè- 
•me très fraîche et épaisse, tou­
jours en tournant et sans laisser 
bouillir.

Suprême de ris de veau. Fai­
re cuire vos ris de veau au bouillon 
blanc, coupez une tranche de ris, 
«une tranche de truffe, rangez dans 
un moule après l’avoir beurré; gar­
dez la moitié de votre ris que vous 
fpiîez avec des truffes, de la mie de 
pain que vous avez fait tremper 

• dans du lait et 2 jaunes d’oeufs. 
Vous rné'tangez cette farce dans 
•une sauce blanche et un blanc 
-d’oeuf battu en neige. Vous met­
tez cette farce sur les morceaux de 
ris que vous avez dressés. Faites 
^prendre au bain-marie et servez 
avec une sauce béarnaise.

Brioche de viande. Coupez en 
tranche» de la rouelle de veau et 
du filet de porc que vous mélangez, 
«ale/ et enveloppez dans de la 
Coiffe. «Mettez un morceau de beur­
re sur le plat et faites cuire au four 
une heure environ, en arrosant sans 
cesse. Au moment de servir, 
ajoutez un peu de crème.

Conseils pratiques
Moyen de faire sécher rapide­

ment les vases en verre (Letnow)-. 
r— On a souvent besoin que les bou­
teilles ou les flacons dont on veut se 
servir soient non seulement pro­
pres, mais aussi parfaitement secs 
a l’intérieur. D’après M. ’Letnow, 
dl suffit pour cela de rincer les fla­
cons d’abord avec de l’alcool un 
peu fort, puis avec de l’éther ensui­
te de chasser la vapeur de ce der­
nier au moyen d’un soufflet. Deux 
centimè’res cubes d’alcool à 95 de­
grés, et une même quantité d’éther 
peuvent servir pour lf>0 flacons.

Pont- rendre le bois incombusti­

ble. — Le bois sur lequel on opère 
ne doit P.as être rabote et demande 
à être très sec. On fait un mélan­
ge de bon ciment frais avec du lait 
et on passe au moulin à broyer; 
on emploie cette composition com­
me une couche de couleur et à l’é­
paisseur ordinaire; il faut deux ou 
trois couches de ce produit pour 
préservation complète. Nous pen­
sons que cette recette pourrait être 
utilement employée pour les po­
teaux des hangars où les incendies 
sont à redouter.

Conservation ties cheminées en 
tôle. — Les cheminées en tôle, de­
venues d’un usage si fréquent, exi­
gent un entretien qui les préserve 
de la rouille. UAmerican Artisan 
préconise le moyen suivant : On 
peint la cheminée avec du coaltar, 
puis on l’emplit de copeaux aux­
quels on met le feu.

Le goudron se calcine et remplit 
les pores du métal en formant une 
légère croûte de carbone adhérent 
qui cmoêche tout contact avec 
l’air et 1 humidité.

leur des hôpitaux catholiques. Le 
recteur, Mgr Piette, qui s’intéresse 
vivement à ces cours, prendra peut- 
être aussi part à renseignement.

Le cours sera suivi par des élè­
ves régulières et des élèves libres. 
L’inscription régulière est de $20 
plus $5 pour le diplôme. L’inscrip­
tion libre, ouverte à toute garde- 
malade diplômée, est de $5. L’élè­
ve libre peut suivre les cours en 
tout ou en partie; elle n’est pas as­
treinte aux examens; elle ne reçoit 
pas de diplôme.

Pour tous renseignements, s’a­
dresser à Soeur Fafard, à l’hôpital 
Notre-Dame, ou au vice-recteur, à 
l’Université.——-- - O»' ■ —

Un livre de vers

DES COURS POUR 
GARDES-MALADES

ILS COMMENCERONT A L’UNI­
VERSITE DE MONTREAL LE lü 

jJUILLET. LE PROGRAMME
DES LEÇONS

Un cours d’organisation hospi­
talière, destiné à qualifier les per­
sonnes chargées de la direction des 
écoles de gardes-malades dans nos 
hôpitaux, commencera à l’Univer­
sité de Montreal le lundi, 16 juil­
let. et se continuera jusqu’à la fin 
d’août.

Le cours comprendra les sujets 
suivants: 1. L’organisation d’une 
école de gardes-malades; 2, les dif­
férentes formes de service hospi­
talier: 3. le rôle des gardes mala 
des dans les services, dispensaires 
et laboratoires; 4. des leçons coin 
plémentaires en anatomie et phy­
siologie, en hygième sociale, en 
diététique; 5. la vocation et la car 
Hère de garde-malade; 6. la forma­
tion éducationnelle et morale d'u 
ne garde-malade; 7. les principes 
généraux de pédagogie; 8. l’éti­
quette professionnelle; 9. l’histoire 
des hôpitaux et de la profession.

Les professeurs donneront les 
cours théoriques le matin, à l'Uni­
versité, six jours par semaine. Il 
y aura deux leçons: l’une à 8.3(1 
heures (heure solaire). Chaque le-; 
çon sera suivie d’une discussion j 
par les élèves. Chaque après-midi, I 
de deux heures à quatre heures, les 
élèves suivront des cours pratiques 
dans les laboratoires de l’Universi­
té ou feront des visites de démons 
(ration dans les hôpitaux, les dis­
pensaires. les établissements de 
chimie pharmaceutique, les crè­
ches.

Le docteur S. Boucher donnera 
une leçon sur les hôpitaux d’isoio- 
nunt. Les leçons sur la vocation, 
l’histoire, la pédagogie et la mura 
le ont été confiées à l’abbé Mau 
rault. l’abbé Maurice, l’abbé Pi 
nau'l, M. le curé Gauthier, direc-

“Homestead Rhymes”, que vient 
de publier M. E.-L. Chicanot, est un 
recueil de poèmes inspirés de la 
grandeur des régions de TOuest. 
L’auteur, né en Angleterre, vint se 
fixer au Canada en 1911 et passa 
plusieurs années dans l’Alberta, ou 
il enseigna et fit du journaiisme.

M. Chicanot fit partie, pendant 
trois ans, de l’armée canadienne 
d’outre-mer; à son retour, il devint 
l'un des rédacteurs du “Calgary 
Herald”. Maintenant il s’occupe de 
la publicité du Pacifique-Canadien, 
tout en collaborant h rte nombreu­
ses revues canadiennes et améri­
caines.

“Homestead Rhymes’’ se vend 
dans toutes les librairies et aux dé­
pôts de livres des gares du Pacifi­
que-Canadien et du National-Cana- 
dien. (Communiqué)

Nouveau service
de wagon-lit

MONT R EA I .-PETERRO RO- 
LINDSAY

Le chemin do fer National du 
Canada fait actuellement circuler 
entre Montréal, Peterboro et Lind- 
sav un nouveau service de wagon- 
lit qui part de Montréal à . 11 p.m. 
tous les jours sauf le samedi, arri­
ve à Peterboro à 8 h. et à Lindsay 
à 9.15 le lendemain matin; au re­
tour, le wagon-lit partira de Lind­
say à 8.12 p.m. tous les jours sauf 
le dimanche, de Peterboro à 9.10 
p.m. ert arrivera à Montréal à 6.45 
le lendemain matin.

Pour autres renseignements, re 
tenu de p'inees, etc., s’adresser à 
n’importe quel agent ou au bureau 
des billets de la ville du chemin 
de fer National du Canada, 230 rue 
St-Jacques, téléphone Main 3620.

^ _ (réc.)

La tombola de la
paroisse Ste-Gertrude

La tombola de la paroisse Sain­
te-Gertrude de Montréal-Nord se 
tient depuis le 9 juillet sur l’ancien 
terrain du Bien-Etre de la Jeunes­
se à l’extrémité de la ligue de tram­
ways Bordeaux-Mont réal-Nord-A- 
hnntsic. Orchestre Lamarche tous 
les soirs. Amusements variés et il- 
luminaition.
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LE! SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES MENUISIERS
Le syndicat catholique et natio- 

i nal des charpentiers-menuisiers 
s’assemble ce soir, à 8 heures (heu­
re normale) à la salle des syndi- 

I cats catholiques, 3, rue Craig est. 
Initiation des nouveaux membres. 
Plusieurs rapports importants à 
l’ordre du jour. Les membres sont 
tous priés d’assister. Par ordre du 
président, Camille Gauthier.

SYNDICAT DES RAFFINEURS
Ce soir, à 8 heures 30 (heure 

avancée) à la salle des syndicats, 
3, rue Craig est, assemblée du syn­
dicat catholique et national des ruf- 
fineurs. Tous les membres devront 
être présents pour recevoir leurs 
carnets de contribution. Le syndi­
cal a voté son affiliation au con­
seil central des syndicats catholi­
ques; trois délégués ont été nom­
mée.

Les raffineurs sont obligés de tra­
vailler 7 jours par semaine. 11 y a 
une équipe de nuit de 13 heures et 
une équipe de jour de 11 heures. 
Les raffineurs croient qu’il serait 
bon qu’on les dispense de travail­
ler le dimanche. Une époque de 
l’année est très tranquille dans 
cette industrie et des ouvriers pré­
tendent à bon droit que si on ne 
faisait pas travailler le dimanche, 
ils n’auraient pas à chômer une 
certaine partie de l’année. Un tra­
vail sera bientôt entrepris pour 
améliorer les conditions de travail 
dans ce sens.
SYNDICAT DES CORDONNIERS

Le syndicat des cordonniers sc 
réunit ce soir, à 8 heures 30 (heu­
re avancée) au secrétariat des syn­
dicats catholiques, 3, Craig est. Etu­
de et révision de la constitution. 
On parlera de l’opportunité d’en­
gager un agent d’affaires. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre de J. Gagnon, président, et
L. Lacroix, secrétaire.

SYNDICAT DU MAGASIN_
Le syndicat catholique et natio­

nal des employés de magasin, local 
no 1, se réunit ce soir, à 8 heures 
30 (heure avancée) à la salle de 
l’Alliance Nationale, 235, rue Beau- 
dry. Le comité du conseil supé­
rieur présentera un rapport sur la 
situation des employés de magasin 
au point de vue de la fermeture à 
bonne heure. Il y aura initiation 
pour les membres qui ont payé 
leur entrée et qui ne sont pas en­
core initiés. Par ordre de René-R. 
Jolicoeur.

COMITE EXECUTIF
Le comité exécutif du conseil 

central des syndicats catholiques 
est convoqué d’urgence pour ce 
soir, mercredi, à 8 heures 15 de 
l’heure normale. Par ordre de E. 
Provost. La réunion aura lieu au 
secrétariat des syndicats.

A LA CANADIAN CAR
Le syndicat des employés d’ate­

liers de chemin de fer, local no 2. 
se réunit vendredi soir, à 8 h. 30 
(heure avancée) à la salle de l’U­
nion St-Joseph de St-Henri, 1882, 
Notre-Dame ouest. On procédera à 
l’élection des officiers. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre.

CHEZ LES PRESSIERS
Le syndicat des pressiers, no 2, 

a tenu lundi soir, sa séance d’élec­
tion d’officiers. Voici les résultats. 
Président: L.-N. Myette; vice-prési­
dent. Jos. Payette; secrétaire-archi­
viste, P. Authier; secrétaire-finan­
cier, P. Gauthier; trésorier, A. 
Charbonneau; inspecteur, A. Déry, 
sentinelle, T. Durocher. Tous les 
officiers ont été réélus par accla­
mation. Le syndicat a également 
choisi son délégué officiel au con­
grès de la Confédération des Tra­
vailleurs catholiques du Canada.
M. A. Déry a été élu.

Courrier de
Ste-Théodosie

Sainte-Théodosie de Verehères, 11 
(Spécial au Devoir). - Dans nôtre 
petit village, nous avons fêté, cette 
année, d’une manière admirable le 
Roi des rois. Eut lieu d’abord la 
procession de la Fête-Dieu. Le re- 
posoir. bâti de verdure et de fleurs 
champêtres, se fit à notre école. M. 

j le curé, A niable Dorval, portait le 
Très Saint-Sacrement à la proces- 

! sion. laquelle fut suivie par les pa 
roissiens pieusement recueillis. M. 
l’abbé I.. 1’. Allaire, enfant de la 
paroisse, faisait l’office de maître de 
cérémonie.

Le vendredi, fête du Sacré-Coeur, 
le Très Saint-Sacrement fut exposé 
toute la journée; le soir à l’Heure 
sainte, près 'te 80 hommes et jeunes 
gens promirent au Sacré-Coeur de
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Le C!ub des Amateurs de Beaux Meubles
25% COMPTANT

Balance en six paiements mensuels égaux sans intérêts

CONTRATS DE $100. ET PLUS
Les marchandises que voua pouvez acheter à ces conditions avantageuses:
Meubles
Linoléums
Aspirateurs
Rideaux
Draperies
Toiles
Vaisselle
Verre taillé
Poêles
Fournaises
Articles électriques
Lampadaires
Hoi'ifpTCS

Phonographes
Argenterie
Garde-robes
Cabinets de cuisine
Ustensiles de cuisine
Voiturettes pour bébés
Tapis
Balayeuses
Coffres de cèdre
Tissus à rideaux
Fdredons
Literie
Portières

Stores
Laveuses
Essoreuses
Poêles électriques
Abat-jour
Coutellerie
Cadres
Lampes électriij ut-s 
Accessoires à rideau:- 
Glacières
Accessoires de foyer 
Paravents

Bureau au contre du troisième étage

fcfMITfti*

travailler sous sa loi douce et sain­
te.

La solennité de la fête de notre 
sainte patronne, sainte Théodosie, 
fut remise du 29 mai au dimanche, 
10 juin. A la grnnd’niesse, dans no­
tre église tonte parfumée des frais 
lilas, le qhoeur exécuta, sous la di­
rection du maître de chapelle, un 
ehant harmonieux.

Le lundi, 18 juin, M. le curé fai­
sait faire aux élèves des écoles leur 
retraite de vacances. Soixante-quin­
ze élèves ont communié à la messe 
de clôture.----—Si.
Vins et bières à Lévis
Québec. 11 (D. N. C.) Le juge 

Gibson a maintenu, hier matin, la 
valeur du réglement passé rérem 
ment par le conseil municipal de 
Lévis, révoquant le réglement de

prohibition passé en 1915.
Le juge par sa décision, main­

tient Ja décision du conseil munie» 
pal de Lévis qui avait demandé a 
la Commission des liqueurs d'ac­
corder des permis pour la vent» 
des vins, bières et liquers dans ses 
limites. La ville ne veut pas, ce­
pendant, avoir de tavernes.

Au nom du Grand-Tronc
Londres, 11 (S, P. A.) On dit j 

ici que te contre-amiral Francis 
Smith et G. F. Forsdickc, qui sont 
allés à Ottawa pour exposer au 
gouvernement canadien les réel» 
mations des porteurs d’obligations 
du G r a n d-T rone-Pa r if iqu e, s'em­
barqueront samedi pour revenir en 
Angleterre; ils seront porteurs de 
le réponse du premier ministre 
MacKenzie King et de ses collègues.

ANTIKOR-LAURENCE
ÜHLEVC -PROMPTEMENTlJ3
OrsVerms ü Durillons . 
sûr,crncKx,sans douuur-maii'iii'i'iMM

F PA N CO PAR LA POSTE

mm,

Cette réponse ne sera pas publiée 
avant l’arrivée du contre-amiral, à 
Londres. Les obligations du Grand 
Tronc-Pacifique qui sont montées 
à 50 sur le marché sur les espéran 
ces que l’on avait dans le résultat 
des négociations, sont maintenant 
cotées à 38.

Feuilleton du “DEVOIR"

L’Invisible Présence
par M. LE MIERE
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35
(Suite)

—Vous ne voulez pas vous expli­
quer? gémit la jeune femme en lui 
étreignait inconsciemment la main.

Vous ne comprenez pas mon be­
soin de savoir quels ont été les rap­
ports de Pierre avec celui qui vous 
touche de si près?... Si le capitaine 
est renseigné, c'est par lui, j’en suis 
^persuadée . . Répondez-moi, je 
vous en conjure; ne faut-il pas que 
tout soit mis au point, que tout 

'■ soit net entre vous et moi?
Sans doute, il le fallait; mais sur­

tout. comme elle avait soif, la pau­
vre repentante, d'évoquer la mort 
dont le souvenir la possédait, sup- 
oüriant et dominateur! Le mutis­

me de Mlle de Fargv ne pouvait se 
prolonger; eide implora de Dieu 
l’inspiration salutaire: puis, joi­
gnant ses'mains sur celles de Syl- 
vaine. elle dit aver un tremblement 
intérieur :

- Mon enfant, lé capitaine d’Ar- 
made sait que vous étiez séparée de 
M. Langnl quand la guerre éclata. . 
Il sait aussi que votre mari était le 
coeur le plus noble et le plus chré­
tien, incapable de ressentiment. Une 
amitié profonde les unissait tous 
deux, mon neveu admirait le licute-1 
nant Lan gai comme un être d’élite; 
il l'a vu tomber sous le feu. Il l’a 
pleuré, et il ne l’oubliera jamais.

Elle s’arrêta, car il ne lui appar­
tenait pas d’aller plus loin; du

moins ne voulait-elle pas le faire de 
sa propre initiative. Sylvaine avait 
jeté une exclamation sourde; sa pâle 
silhouette frémissait dans la nuit.

L’ami de Pierre! sanglotait-elle. 
Que me dites-vous là?. Mon Dieu! 
oserais-je lui parler, affronter cette 
humiliation? Oh! non. . sans mon 
malheureux passé, un tel voisinage 
me serait précieux entre tous . et 
avec quelle avidité j’interrogerais ce 
souvenir fidèle! Etre en présence 
de M. d’Armade et songer: “Il a vu 
celui que je ne devais plus revoir, 
ü a serré sa main, il a reçu ses pen­
sées, peut-être les dernières.. .” Car 
vous me dites qu’il a été témoin de 
la mort de mon mari. . .

Ce n'est pas tout à fait exact: 
M. Lungal a survécu deux ou trois 
jours à ses blessures.

Croiriez-vous que je ne possède 
aucun détail? Racnntez-moi ce que 
vous savez. . Faites-moi cotte cha­
rité. la plus grande... Il m’est plus! 
que tout maintenant, ce mari dont 
j’ai été indigne... je vous en sup­
plie!

Un trouble indicible s’emparait 
de Mlle Louise; les détails, elle n’eût 
pu les fournir tops, et en ce mo­
ment d’émotion, ie récit entendu de 
la bouche de son neveu s’mbrouil- 
lait dans sa mémoire. D’abord, elle

avait la crainte confuse d’usurper 
un rôle qui n’éiait pas le sien, et 
l’état où elle voyait Mme Langnl 

' accentuait sa perplexité vraiment
cruelle.

—Le capitaine, hasarda-t-elle on- 
! fin. vous renseignerait mieux que 
1 ’'loi... Si, dans quelques jours, 
j vous lui permettiez...

SH vainc tressaillit; l’effroi crispa 
; de nouveau sur le poignet de l’infir­
mière la pauvre petite main amai­
grie.

Oh! non. qu’il ne vienne pas!
Après re que Pierre à dû lui di­

re.,.
Je ne crois pas, fit avec effort 

Mlle de Fargy, pesant chacune de 
ses paroles, qu'il ait été question en­
tre eux des misères que vous re­
grettez.

Gomment! Pierre se serait tu?
Par qui M. d’Armade sait-il 

donc...
Soudain, elle crut deviner ce que 

la châtelaine ne voulait pas dire; 
tout le monde scunitt! L’histoire la­
mentable était tombée dans le do­
maine public, la malade n’en dou­
tait plus; elle s'affaissa, le visage 
dans l’oreiller.

— Assez, mon enfant, ordonna sa 
gardienne; nous reviendrons là- 
dessus quand vous serez plus forte.

j II faut absolument vous calmer ; 
j j'ai peur que le mal ne soit fait déjà 
I et que vous n’ayez un accès de fiè- 
I vro ccttc nuit.
J Le pronostic, heureusement, ne se 
réalisa pas; d'ailleurs, ni le tende 

i main ni les jours suivants, la jeune 
! femme ne tenta de renouer l’entre­
tien; elle n'y fit même aucune allu 
sion. Elle semblait redevenue passi 
ve, comme aux premiers jours de sa 
maladie; en réalité, des impressions 
contradictoires la déchiraient... Sol­
licitée par uno nttraction puissante, 
elle était retenue par un sentiment 
de confusion, dont sa faiblesse ac­
tuelle rendait l’acuité intolérable.

Le capitaine, dont l’image sc liait 
; obstinément à celle de Pierre dans 
l’esprit do la jeune veuve, sc diri 

« geait un soir vers la petite chapelle 
de Boisdru.

Elle était loin d’avoir l’ancien­
neté du château: depuis un siècle 
seulement son mince clocheton 
émergeait de l’une des sapinières du 
parc. Un autel aux délicates ciselu­
res, deux statues taillées dans la 
même pierre, d’un grain très fin et 
d’un blane doré, se dressaient au 
fond de l’enceinte exiguë où Léon,! 
enfant, avait servi la messe nu j 
temps où Roisdru possédait un cha­

pelain, Pendant la guerre, un prêtre, 
convalescent à l’hôpital de St-Maur, 
avait rouvert, pour quelques semai­
nes les petit sanctuaire à l’Hôte ado­
rable. Maintenant, le parfum de 
l’encens s'était évanoui dans la 
chapelle, ou flottaient tes senteurs 
des bois et celles des fleurs enlevées 
aux serres; mais depuis trois ans et 
demi on priait tous les jours en 
ce lieu consacré; bien des larmes y 
avaient été versées, et bien des in­
quiétudes y avaient reçu l’apaise 
ment divin.

Le rnaitre de Roisdru se ploya 
contre la balustrade, sous la veil­
leuse éteinte, et implora de toute 
sa foi Celui dont la presence réelle 
avait laissé ici mieux qu’un souve­
nir.

Ear Léon d’Armadr avait besoin 
de l’assistance d’En Haut, dans tes 
conjonctures où il se trouvait pris! 
Avec quel tact et quelle déUcatesse 
il lui faudrait agir!

D’abord, agirait-il? Lui aussi était 
partagé entre l’impulsion et la résis­
tance. Mais il est des heures soleil 
nelles où la voix supérieure qui 
nous crie: "Va!” se fait si claire et 
si impérieuse qu'il faut bien finir 
par lui céder. Au pied de cet autel 
soigneusement déroré. qui semblait 
toujours attendre la Victime céleste,

d’Armade se représentait une autre 
victime; les plus nobles sentiments 
faisaient battre son coeur. La pensée 
qu’il n'était pas quitte envers la 
chère mémoire, le désir de servir, 
malgré la mort, les intentions su­
prêmes de Pierre Langui, peignaient 
le capitaine, Tl resta longtemps ab­
sorbé dans sa prière, tandis que 
lu musique funèbre des corbeaux se 
mêlait au grondement des sapins, 
autour de la chapelle.

Huit jours s'écoulèrent.
Un après-midi, le temps était si 

doux, qu'on avait entr'ouvert tes 
deux fenêtres de la chambre de Syl- 
yainc. Le soleil voilé caressait la 
jeune femme, enveloppée d’un blanc 
châle mousseux. encore un prêt 
de sa bienfaitrice. Elle lisait, ins 
tallée dans une embrasure. Mlle de 
Fargv, qui passait, outre ses nuits, 
une grande partie de ses journées 
chez Mme Langui, remonta du rez- 
de-chaussée on elle se livrait sou 
vent à des besognes fatigantes mal 
gré toutes les protestations de Syl­
va in e.

Elle s’approcha de celle-ci et lui 
prit !o main.

'Ehêre Madame, dit-elle d’un 
accent qui intrigua sa protégée; 
quelqu'un est en has et demande 
k vous voir.

q» suivre)
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L'embargo
sur notre bois LE MARCHÉ DES OBLIGATIONS

Le Wall Street Journal dit qu'un 
coup décisif sera porté à l’industrie 
américaine du papier à journal si 
le gouvernement canadien met l’em­
bargo sur i’cxnurtation du bois de 
pulpe coupé sur les terres privées, 
tel qu'il a reçu l'autorisation de le 
faire par le Parlement la semaine 
dernière. Plusieurs usines (fui, ac­
tuellement, dépendent presqu’entiè­
rement du Canada pour leur bois 
de pulpe, seront forcées de fermer 
leurs portes. Le Journal prévoit en­
core que le prix du papier à jour­
nal montera de $10 la tonne.

Par ailleurs on dit que le secré­
tariat d’Etat des Etats-Unis ferait 
des représentations auprès du gou­
vernement canadien, représenta­
tions qui prendraient la forme de 
vigoureuses protestations si le gou 
vernement canadien adoptait un ar­
rête ministeriel déclarant l’embar­
go. Comme il ne s’aeit là que d’u-1 
ne miestion de régie interne poui j 
le Canada, on se demande comment, 
!e gouvernement américain pourrait 
intervenir. De dus, l’embargo qu’on 
i révoit ne serait que le complément 
/■’one mesure prise en 1910 par le 
gouvernement de la province de 
Québec prohibant l’exportation du 
bois coupé sur le domaine de lu 
Couronne avant qu’il ait été con­
verti en pulpe ou en papier.

L’enchère de la laine
Londres, 11. Les ventes a l'en­

chère de la laine ont été suspen­
dues par suite de difficultés ou- 
vrières survenues dans les entre­
pôts par suite de la grève (les doc 
krrs. Les ventes reprendront le 17 
juillet si les circonstances le per­
mettent. ..    «g « » ■ -------

Le prix du plomb
New-York, 11. L’Ameriçau

Smelting ami defining Co. a an­
noncé hier une réduction du prix 
du plomb, de (>.10 c. à T> c.

Le service des statistiq 
ré dcommunique un relevé 

sant le 9 juillet 1923:
1923

Semaine finissant le !
juillet......................

Ventes précédentes

ues* de 
es

la maison René-T. Leclerc, Inc., nous 
ventes d’obligations pour la semaine finis-

Provinces Municipal. Sociétés Total

9 2,000,600 
31,131,500

- 982,«80 
66,421,828

$ 1,350,000 
79,189,320

S 4.332.880 
176.742,648

$33,131,500 S67.404.714 $80.539,320 $181,075,534

Vendu au Canada....
aux Etats-Unis.. 
en Angleterre.... 
(tans d’autres pays

.$26,331,500 
6,800,000

* *
. (H. 110,714 

29,294,000
$72,368,320 

0,471,000 
1,000.000 

500,000

$13/,010.534 
42,505.0(10 

1,000,000 
500.000

$33,131.500 $67,404,714 $80.539.320 $181,075.534

Ventes de janvier 
février, 
mars.

— avril. . 
mai. .

— juin

1922
S 27,320.361 

17,409,310 
24,722,638 

137,577.950 
27,506,323 
16.622,860

t <}‘>3
42,047“fi4! 
51,135,221 
18,467,849 
14.010.105 
21,681.65(1 
29,638,180

$251,359,448 $177,580,652

livre

Le chômage
Ottawa. IL II ÿ a eu eu mai 

une amélioration sensible des con­
ditions de l’emploi, en général dans 
tout le Canada, et en particulier 
dans le bâtiment et la construction, 
l’industrie minière et l'exploitation 
forestière. Au commencement de 
mai, le pourcentage do chômage 
parmi les membres des trade unions 
était 4.(>, contre 0.8 au commence­
ment d'avril et 10.4 au commence­
ment de mai 1022. A la fin d’avril, 
le v olume de l’emploi, tel que réflé­
chi dans les rapports reçus des 
patrons, accusait une augmentation 
marquée. Les firmes de toutes les 
parties du pays excepté les Provin­
ces Maritimes ont signalé de fortes 
augmentations de personnel, les 
gains étant particulièrement sensi­
bles dans le Québec et l'Ontario.

Les grèves

Le coût de la vie
Le coût moyen d’un budget fa­

milial hebdomadaire de 29 aliments 
de consommation générale était 
$10.36 au commencement de mai, 
contre $10.64 en avril, $10.22 en 
mai 1922, $12.25'en mai 1921. $16.92 
eu juin 1920 (le plus haut point 
atteint), et $7.43 en maiJ914.

Cotations hors-liste
(Kournitu par L.-(*. Beaubien «t Cie.t 

Midi.

Ottawa, 11. La perte de temps 
causée par les différends industriels a 
été plus grande que le mois précé­
dent, mais moindre qu'en mai 1922. 
Trente-trois différends ont commen­
cé ou ont été en existence dans le 
courant du mois, affectant 4,607 
employée et causant une perte de 
temps estimée à 64.988 j(>urs ouvra­
bles. Les chiffres correspondants 
j>our le mois précédent étaient 2- 
diTcrends affectant 2.203 employé 
et causant une perte de temps de 
34,333 jours ouvrables, et pour le 
mois de mai 1922, 31 différends af­
fectant 13.433 employés et causant 
une perle de temps de 279,857 jours
ouvrables. A la tin de mai il y avait 
en existence 18 différends affectant 
2,161 employés.

La Banque Rurale
Un trouvera ailleurs, aujourd’hui, 

le prospectus d’une nouvelle ban­
que en cours d’organisation, la 
Hiinqtn Rurale. Il faudra le lire et 
le relire, ('eue banque se propose 
d'aider à la classe agricole, afin 
qu’elle puisse acheter au comptant 
-e- machines aratoires, ses animaux, 
-e- fertilisateurs et tout ce qui est 
nécessaire à une exploitation agri­
cole raisonnée et intelligente. Des 
17 banques présentes, il en est qui 
paient jusqu’à 10 et même 12 et 14 
pour cent à leurs actionnaires. La 
tianqm Ru oh compte elle-même 
faire de substantiels profits au cours 
de ses opérations, tout eu avançant 
de l’argent à un taux raisonnable à 
la classe agricole: car cette banque 
considère qu’il n’y a pas de meil­
leurs et de plus sûrs prêts que ceux 
qu’on fait à cette catégorie. Les 
lanceurs et les administrateurs de la 
nouvelle banque sont des gens bien 
renseignés sur les besoins de la classe 
agricole et avantageusement connus 
dans le monde rural eomme dans 
•elui des affaires. l,es souscrip­
tions au capital-actions de la nou­
vel banque affluent déjà. On 
estime qu’il sera vite couvert en 
entier.

Banque en faillite
(«real Falls, Montana, 1t. La 

’’Stanton Bank and Trust Compa­
ny" a dépose volontairement son 
bilan. Son président. M. Ccorge- 
H. Stanton, est l’an de ceux qui ont 
financé le combat de boxe entre 
Dempsev et Gil4>oiis, à Shelby, 
Montana, le t juillet. Ce qui a 
• mené la faillite, c’est le défaut de 
la bannu* à rencontrer ses corn 
pensât ion s d’avnnt-hier matin; elle 
n’a pu réaliser son actif à temps. 
Le capital de la compagnie est de 
#250.000 et elle a des dépôts sc to­
talisant a $600,000. Le président 

"institution \st solvable et 
déposants seront rembnur-

Arsimaut (ml.J Mining Co., »;> vendeur; 
oOO ù U.'>; KM» à M5 ventes.(iuumIUin imluslriul Alcohol, 16 a luk- 

I»ryitcn l’aper, 1û uch.
Unurmlldc Power, 90^. ach.
Manitqôn Power, 22 uch, ■Mont Tramways and Power, M ad».. 10 

a 12 ventes.
National Briclt, 11 uch.Provincial Ifcink. 120 aoh.; 121 vendeurs. Hiortlon Co., KM., 20 uch.; 25 vendeur. 
Ilfortlon Co. Ltd., Prf., IÇj ach.; .2 ven­

deur. .Saguenay Pulp and Power Co., 'SC ven­
deur.Saguenay Pulp and Power Co., Ltd., t^» 
aeli.Southern (atnaein Power -So., 43 vendeur, 

Southern Canada Power Prf., !>U acit. 
XVhaJcn Pulp and Paper Mills, 4% ven­

deur.St. Maurice Pow. 1fi% a eh. 1 a 47 ven­
te.',,Montreal-Ontario^ 1 ^vendeur.

Cette excursion
dans l’Abitibi

Deux 
bre de 
Oaoust
(Iront part à l'excursion de côloni-1 
sation qu'organise pour la semaine { 
prochaine le .ministère provincial 
de la colonisation dans TAbétibi. 
Un grand nombre de personnes 
feront le voyage que dirige* a M. J.- 
E. Perreault, ministre de la colo­
nisation. Les excursionnistes vi­
siteront toute la région de l’AfoiU’ 
bi.

Le marché des vivres

Beurre, colis,

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LES LIQUIDATIONS A WALL 
STREET MAINTIENNENT LA 
LOURDEUR SUR NOTRE PLA­
CE. L’ACTIVITE EST PRES­
QUE NULLE. _
L’activité a été ce matin à peu 

près la même qu’hier à la Bourse 
de Montréal. De dix heures à midi 
il ne s’est vendu que 1,832 actions. 
Le marché conserve son ton lourd 
et cela eu sympathie avec Wall 
Street où les liquidations se pour 
suivent.

Les valeurs les plus manipulées 
ce matin ont été les deux catégo­
ries (Pactions Spanish River. Les 
actions communes ont subi une per­
te de deux points et demi et les ac­
tions de préférence une perte d'un 
demi-point. Le Brompton a été aus 
si l’objet d’un certain nombre de 
ventes et son cours a baissé de 3-4 
de point. Les autres papiers étaient 
complètement négligés. Le Howard- 
Smith doat R s’est vendu quelques 
actions a baissé d’un point com 
plet.

Les utilités font meilleure figure 
Le Montreal Power fait 117 1-2; le 
Bell Telephone et le Brazilian sont 
montés de fractions de point. Le 
Quebec maintient ses positions. Il 

représentants dé la Cham- n’y a que Je Detroit et le Txvin City 
commerce, MAI. Joseph qui aient manifesté de la lourdeur, 

et PauhE. Joubert, pren-!jt. premier perdant un demi-point
et le second trois quarts de point.

Le Dominion Bridge a cédé d’un 
demi-point et le Smelting, d’un 
quart. Par contre la seconde préfé­
rence du British Empire Steel s’est 
haussée de trois quarts de point, 
passant de 19 3-4 a 20.

Chez les hors-cote, l’Argonaui 
change de mains à 95, le St. Mau 
rice Power à 47, le Tram-Power à 
12.

Les actions de la Banque Unioi» 
trouvent preneur à 115, celles de la 
Banque de Montréal à 234 et 233 

celles de la Banque d’Hoche 
à 149. Les actions de la Ban­

que Nationale s’apprécient; des 
ventes se sont faites ce matin à 99. 
99 1-2 et 100.

Le tableau suivant indique les ar-i
de beurre, de fromage ctji.2- 
à Montréal, pour la journée |

rivages 
Toeufs,
Thicr. le mardi précédent et 
■our correspondant l’an dernier :

le!

63522
1923 1922

lüjUil. 3 juil. 9 juil.
Heure, colis. 035 3,730 7.761
Fromage, meules 19,752 8,608 18,456
Oeufs, caisses . 3.187 1,994 3.406

LES ENCHERES
Saint-Pascal, 11. — A l’enchère.j 

hier, 130 meules de fromage ont été; 
vendues à 17s. 19-32 la livre et 300 
colis de heure ont fait 30 s. la livre |

LES PRIX DE GROS
Les prix de la lisle que nous avons j 

publiée hier restent^ les mêmes.

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, 50. Notre-Dame j 
oùest, Montréal

OPERATIONS LA MATINEE
(Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie)
BOl K.S K DE MONTREAL 

PE 1- ,4 H rt. A.M.
Xtfel Canada, 25 •; «81.,
VslMstws Corp., 30 à 52
IL 11 TiJuphnilC. 10 à 120*/*; 9 a KiOHlirajtiilnn Traction, 5 u 4ë.
Hrlt.
IL-it. Kmp-

l'JUJ).
Steel. 
S trei,

6*i
Mc uvl., lit) 

30 à 35^

Cours moyens le 11 juillet 1923
Angleterre , , $4.59 M.73
France .0599 .0618
Belgique .... ,0301 .0520
Italie...................... .0436 .0454
Suisse .... .1739
Hollande . . . 3900 » .
Espagne . . . .1448
Allemagne . . . .00005 (iOOÜO
Suède.................... .264(1 f
N’orvègc . . . .1681 , . a «
Danemark . .1731
Autriche . . 00015
Brésil..................... .1043
Etats-Unis . Prime 8 IJ.C.

1 k
lutim y. ami l

Consultdutod Sniriling, 5 il 23V 
Canada Steamship l'n., 23 à 4n.
Mnlitruil Power, 23 a 117',s.
Spunlth Hivrr, PrC, 20 ù Ou; 50 u 913. ; 

102 A 93 C,; 23 ù IM',. 60 à 91H ; 10 0 9o 
Shnwiliigan. 5 à 113.
Canadian General F.lectric. 110 à 9S 
HSirdon, 30 à 2.Ottawa Powxr, 10 « 84. 
lAnnlnion Kridge, .Ml u 62 
Dominion Tixtlle, 13 à 6N 
Woods M ! g , 3 à .30

or ii rr. a.m » midi
IleSI 'n iiptioiie, 3 O 1203». 2 ù 120 4 
Brazilian Traction, 3 0 46‘.s 
Urlt. Emp. Steel. 2dc prf., 13 b 20. 
Prizimlon P. and P., 13 * 334*1 30 0 33V». 
P.trult ITlited, 26 A TO; 25 k 68'.j Mlmilinloil TevtUe, 2 A 68 
Vloidrcal Power, 15 à 117,
Ou.Tkc Ky., 200 à 21.
Spanish Hiver, 23 A 85; 13 u M\. 75 u 

84 ; 35 a 84 H- . .
Spuahdi Hiver Prl., 10 à IXi 
Wnlmsso Cüttn», 75 à 172 
(zinada ('.ottons. 5 rt 108'a;
(u iwtdUin Gcner»! Idée trie, 

à 98 G ■Dominion (znunsrv Prf., 10 
Twin Cit>, 5 0T»,

MONTREAL, MERCREDI if.
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60 a 108. 3 « 98K, ,

Illinoli Prf., 10 3
BANOLE5 
221 ; à il 220% 
ik 1W

dit que 
que les 
ses.

Une victime de
la spéculation

New-York, IL L’air sombre et 
abattu par suite de sa ruine, John 
Burke, ancien trésorier des Etats 
Unis et trois fois gouverneur du 
Dakota-nord, s’est présenté au bu­
reau de M. Banton, procureur du 
district, hier, et il s'est offert pour 
donner tous les renseignements 
qu’il pourrait au grand jury qui 
lait enquête sur les opérations de 
la firme Kardos et Burke, 
il y a 18 mois. laissant un 
de plus de $2,000,000.

Comme question de fait 
ne connaît pas grnnd’chosc des o 
pérations de cette maison. Il ne 
s'en est jamais intéressé quoique 
son nom fût associé à celui de 
Kardos. Burke dit que sa plus 
grande peine c’est que sou nom 
soit associé é celui d’une maison de 
courtage qui a fait faillite en en 
gloutissant des sommes d'argent 

confiées

Hoyolt’, 13 a 
*>ijwni'm\ Kl 
Montré»!. 2 rt 234; M ft 238V». l’n Ion, 23 A 113.
Molsous, 30 ft 169 *4 
HochrliiiCu, 3 à 149 
NfttloiiftIr, 5 a Sfl'-j; 2 h 99. 4 Krt)

l'rftmwaj s
oni.iaxiioNs 

Peh . 390 h 80.

J— mines

et

que quelques-unes prenner 
ne favorable, il iry a p;

Ci.-A. Beaulieu, courtier en grain 
iranaport, ediiica ûu Hoard of iradc, a re­
vu ce matin tea deptche» auiv&iuia qu’il 
..ou» communiqua;

Chicago, 11. G. E. Saunders, 
de ïArmour Grain Co., dit que la 
baisse d’hier lui apparaît inexplica­
ble.. Tandis que la situation sem­
blait assez mêlée, le marché était 
assez faible pour suggérer des fac­
teurs de moindre importance. La 
demande pour l’exportation était 
peu considérable.

Les récoltes du nord-ouest et du 
Canada n’en sont encore qu’à la 
période de croissance ou près de 
;eur période critique et quoique

nt une mi- 
pas encore

aeu de voir là un facteur de baisse. 
On ne voit pas d’autres facteurs 
plus précis qui aient pu agir. La 
Paisse, dans ces circonstances sem­
ble attribuable à î’appei qu’a fait 
le secrétaire de l’agriculture pour 
qu’on lui envoie quotidiennement 
des rapports de tous les comptes 
ouverts pour cinq cents boisseaux 
ou plus de blé, de maïs ou d’avoine 
ou pour deux cents boisseaux ou 
plus de seigle ou d’orge. Il ne se­
rait pas déraisonnable d’expliquer 
ainsi le mouvement d’hier.

* * *
Hier après-midi, sur le marché 

de Chicago, le blé de juillet est tom­
bé à $1.00 Vi ; le blé de septembre à 
$1.00 et le blé de décembre à $1.03.

LES VENTES AU COMPTANT
La maison QuintAf et Lynch, rue Saint- 

Pierre, nous communique les prix sutvanU 
pour les ventes de grains au comptant suf 
le marché de Montréal:

BLE
No t, Northern. ....
No 2, Northern.................

WOINE
No 8, Canada du est 55 a 55s Vâ 
No 2. Canada ouest. . 57 à 57s. '/> 
No l, extra d’alimentation. 56s. 

1, d’alimentation. . 53‘s à 54s.
à 53s.

.$1.25
$1.23

d’alimentation 32 ^
Maïs jaune. No 2.
Blé à volaille le 100 livres

94 a 95s.
$2.00

WINNIPEG
Ouv.

.. .. 108 1-4 
... 99 3-4

... 45
4(1

. CHICAGO

100 1-4 
100 1-4

82 1-2 
75 5-8

38 1-4 
34 3-8 
*

Chicago, 
un peu

Midi 
107 5-8 
98 1-2

45 1-8 
39 7-8

99 1 2 
99 3-8
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( «Mien OH ............................
(rucihle SU-ei ....................
General Mutin) ....................
(icueml Klcftriv- ............. .
lirir HH......................................
tnapiratiuii Copper .........
Inh niatluiuil Xictfl
Keystone Tire ....................
Sew-Yoïî» (ientrul ..........
Northern Pacific .............
\ew-Huven ............................
mm American i “et roi turn
Pan Ajurrlcan B.............
Peiinsyn-ania RB............
Vanadium ...............................
Hcpublic 1. ami S...............
Sinclair Oil (Tons ...........
SouUifcn Pacific .............
Stadebuker ..........................
'levas OU .......................... .
Inion Pacific ................... '
U.-S. I.nluvtrkil Alcohol 
L .-S. Rubber .
L'.-S. Steel ............................
Wcstthighouse .....................
WM lys Overland ...............

55 y,43 4s 
27
42 G 
23%
86 V.

mi 0, 
42 S 

128 
45 % 
46% 90
54 Aj 
5'*

H \

42 Vj 
23 % 
83% 

101 
42 V* 

129 U I

8? % !aa V, i 
5 % ;

Nouvelle émission
Le “Crédit-Canada, Limitée”, of­

fre une nouvelle émission de $250,- 
000 d'obligations de l’“Asbestos 
Mines. Limited”, 8 pour cent,, pre­
mière hypothèque, 10 ans, à fonds 
d’amortissement. L’‘'Asbestos Mi­
nes". généralement connue sous le 
nom de Jacobs Asbestos, de East- 
Broughton, possède 400 acres de 
terrain- amiantifère, à Broughton. 
Québec. M. J.-A. Jacobs, en rst le 
président; M. Jacobs a déjà été pro- 
oriétaire des mines Kell Lake, dans 
lu région de Cobalt.

AVIS LEGAUX

Dividende déclaré
Detroit Vnited Railway — Divi­

dende 1 'jri, payable le 1er septem

Artem OK.
Altos ..............................
Argonaut OoW .. .Unulwln
Bi'avcr ('.onualutatoi ......

faillie |Clîïïâ*m'. ’.
defictt tnstlr rrtth'wny

i Chiuiul Kui(h< » ..........., » (Tllfton .............Burke <>w,i(lgus
Cous. \Vr*l tkmir Pnvidnan (Tons.
Omiic Minis UoflitnliNi Kirkland
(hdil Bref ...................
<?i>M Ikiio
Hattli' (told Minci Ltd.H»»lllnRcr (Tons.
Hunton Kirkland (î M. .Krrlry ..........
Kctmi .............
Kirkland Uikc .....
Luke Nhorr M. I.W

Ouvrrlur*
llrn,
- Vi93 v* 

U) U,

BLE 
Juillet 
Octobre

AVOINE 
Juillet.
Octobre. .

BLE
Juillet..............
Septembre. ..

MAIS
Juillet . . ,
Septembre . .

AVOINE—
Juillet 
Septembre

4t
Sur ia place de Chicago, le blé 

après avoir repris un peu de ses 
pertes d’hier s est remis à baisser. 
Les livraisons de juillet sont tom­
bées jusqu’à 99 1-2 et celles de sep­
tembre jusqu’à 99 3-8. Le marché 
de Winnipeg était proportionnelle­
ment faible.

A Wall Street
New-York, Il (Midi) Les cours 

étaient réactionnaires, en ouverture, 
aujourd’hui, à la Bourse,

La pression dès ventes eut beau­
coup d’effet sur les aciers, les ma­
tériels, les autos, les pétroles et les 
cuivres. Les valeurs ferroviaires 
étaient egalement eu (iismonibilité, 
Vf nion Purifie a baissé d’un point. 
I American Hide & Leather de pri­
orité, et le Consolidated Textile ont 
touche tous deux de nouveaux ni­
veaux de baisse de l’année. LT- 
nited Siales Steel, le Baldwin, T.4- 
merican ('an et te Studehaker ont 

j tous paru au tableau en baisse de 
fraction* de point.

' Les offres augmentèrent au fur 
l et à mesure que les transactions se 
i faisaient. Les reculs d’un è deux 
points devinrent très fréquents dans 

! toutes les sections de la liste.
La baisse des prix des articles 

de première nécessité tels que le 
i sucre, le blé et le pétrole brut, pa- 
! rnissait exercer une influence domi- 
5 liante.

Parmi its nombreux titres qui cé­
dèrent, un point ou plus, on notait 

I U nited States Steel, le Gulf Siales, 
! le Bethlehem Steel et le Crucible 

Steel, le Baldudn Locomotive, le 
\etv York Central, le Southern Rail­
way, le Chandler Motor, le Mark 

; Truck. VInternational Harvester et 
\rnerican Smelling-

Province tie QuCDec COUR SUPERIEURE 
PeCrlct de Montrtal.

N’o 2240.
Salem Schoofy. de mamie ut, vs Alexan­

der Srorpec et al, defendeurs.
Le aoé'm'f jour (le juillet 1923, à 10 heu­

res de l’avant-midi, à la place d’affaires 
dudit demandeur, au no 2197, rue St-Lau- 
rent, en la cite île Montréal, sériait vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
dudit demandeur saisis en cette cause, 
consistant en deux chnises de barbier, etc. Conditions: ARGENT COMPTANT.

J.-E. OESMARAIS. H.C.S. 
Montrent, 10 juillet 1923.

Province de Que&ec COUR DE CIRCUIT District de Montréal.No 13386.
Delomne Meat Market, daman., vs Réné 

f.hartrnnd, défendeur.
Le 20ème jour de juillet 1923, a 16 heu­

res de Pavant-midl, au domicile dudit dé­
fendeur. au no 330. rue Rockland, en la 
cité d’Outrenirait, district de Montréal, 
s iront vendus par autorité de justice les 
1)1 dis et effets dudit défendeur saisis en 
cette couse, consistant en meubles de mé­
nage, etc.Conditions ; ARGENT COMPTANT 

Ovlla DESROCMES, H.C.S. 
Montréal. 10 juillet 1923.

Provinee de Qnébee COUR DE (ÜRCUIT 
iistrlct de Montréal.

No 2956.
Auto Owners Association, demanderesse, vs J.-O. Blais, défendeur.
Le 20èuTie jour de juillet 1923, ft It heu­

res de l’avant-midi, au domicilie dudit dé­
fendeur. au no 1393, rue DeJorimier, en 
'a cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets dudit 
îéfendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Conditions. ARGENT COMPTANT.
A. LALONDE, H.C.S.

Montréal, 10 juillet 1923.
Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

\<> 12442.
Ors. Rouillant, demandeur, vs J.-A. Pa­

quette, défendeur.
I-e Même jour de juiLie.1 1923, ft 11 heu­

res de l’nvant-midi, (heure solafre,) au do­
micile dudit défendeur, au no 2076, rue 
St-Hubert, en la cité de Montreal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, etc. 

Conditions: ARGENT COMPTANT 
J.-A. BOURDEAU, H.C.S. 

Montréal, 11 juillet 1923.
Province ue rmene, COUR DP. CIRCUIT 
District de Montréal.

No 1797.
Laporte, Martin. Limitée, de Montréal, demanderesse, vs B. Stephen, de Verdun, 

district de Montréal, défendeur.
I.e 20émc jour de juillet 1923, à 10 heu­

res de 1 avant-midi, à la place d’affaires 
dudit défendeur, au no 473, rue Gordon, 
eu la cité de Verdun, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
bu ns et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en balance, caisse 
enregistreuse, épiceries, etc.

Conditions- ARGENT COMPTANT 
Eugène ROCHON. H.C.S. 

Montréal, 11 juillet 1823.
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Province de Québec COUR DE CIRCUIT
District dt Montréal 

No 11097.
D'ante Esther Pascal, de Montréal, veuve i 
de Emmanuel Pascal, demanderesse, vs i 
ti>sfpt) Champagne, de Montréal, défen­deur. j

l e 20ème jour de juillet 1923, à 1 heure i 
de l'après-midi, au domicile dudit dé.fen-| 
dit;r au no 32. me Leduc, en la cité del 
Montréal, seront vendus iwr autorité de justice les -biens et effets dudit défendeur j 
s Lms eu celte cause, consistant en meu-1 
bl s et effets de niénnae.

Comptions ARGENT t’OMPTANT.
Eugène ROCHON, H.C.S. 

Montréal, Il juillet 1923.
Province de ou.-Tjec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal 

No 1 1926.
.1 - K Beauregard, demandeur, vs Alex. ! Waller, siéfendeur
la- 20êu)c jour de jujUet 1923, à 10 heu­

res de l’avant-midi, (heure solaire), au do­
micile dudit défendeur, au no 3280, rue 
Delraapé, en 1« rite de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
rm.se, consistant en meubles de ménage, etc.

Condition* ARGENT COMPTANT
J.-ft BOURDEAU. H.C.S.

Montréal, 11 juillet 1923.
Province de tjuctKi COUP SUPERIEURH 
District de Montréal

No 1719.
Seaman Kent Co.. Limited, demanderes­

se, vs Lucien Savarin, défendeur.
Le JOêaue jour de Juillet 1923, à 10 heu­

res de l'avant-midi, nu domicile dudit dé­
fendeur, au no 176.-), ni ’ Chateaubriand, en la -lté de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et rITets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant | 
en meubies et effets de ménage, etc. 

Coutlltii s- MIC.l-.N'! e-nMPTANT 
J.-S. LA VERY, H.C.S.

Montréal, 10 juillet 1923.
Province de Québec COUR SUPERIEURE | 

District de Montreal
N’o 3693. ’Louis Wolfe, demandeur, vu J.-H. Dil­lon, défendeur.

la1 20ème jour de juillet 1923, à 10 heu­
res de l'avuiit-mill, au bureau dudit dé- rn leur, au no 1R0, rue St-Jaoques. en la 
cite de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice, les biens et effets du­
dit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de bureau, etc. 

Condition- ARGENT COMPTANT.J.-L, RACINE. H. C. S. 
Montréal, 11 juillet 1923

Province de Québec Ci . R SUPERIEURS 
District de MontréalNo 993.

Dame 1 xtlda l-arivlére. demanderesse, 
vs M. Dnoust et al, défendeurs, et Me* 
Kautt-ux et Kivutrux, nvi-mts. dlstrnvn.nts.

Le 2(K‘mc Jour de Juillet 192.1, A 19 heu­
res de l’nvant-imldi, (heure solaire), en 
face du no 62, rue St-dacquc», on In cité 
le Montn-nl. seront veiidus par autorité de 
Justice les biens et effets audit défendeur saisis en cette couse, consistant en une 
automobile <le tourisme "Ford” et acces­
soires.Gomlitions: ARGENT COMPTANT.

Ed. lODOIN. H. C. s.
Montréal. 11 juillet 1923.

Province de Québec COUR DB CIRCUIT 
District de Montréal.

No 1*1.Mulso l- ldman, detnaïultuT. vs .loseph 
Hennis défendeur

Le 29ènus Jour de juillet 1923, a 10 tau­
res de l’avmd-mtdi, (heure solaire), au 
domicile dudit rk-fendrur, ou m> 709, ave 
Ghampagnaur, en In cité d’Outremnnt, dit 
district, seront vendus pnr autorité de justice les lu, ns et effets dudit défendeur 
saisi- en celle cause, consistant en meu­
bles de menage, etc Conditio, s ARGENT COMPTANT Aiur. VINSON H.C.S.

Montreal, 10 juillet 1923.
Province de Québec LOI R DE CIRCUIT 
District »> Montréal.

No 9793The Canada Dental Supply Co., deman­deresse, vs Joseph Letnrtc, défendeur.
Le ïflénvr tour de Juillet 1923, ft 19 heu­

res de l'avant,midi, nu domicile dudit dé- 
i fendait r, mi no 39133. ru- T » Jeunesse, en la 
! cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de jusllee les Mens et effets dudit dé­
fendeur saisis en ertU cause, consistant n piano, miubbs ,1e nu-nage, cte, 

i on.lltiot' \ K r. v \ i .xtMPTANT
M.-T. ROHIt.1 *RI> H, C. ».

Montreal, 10 Juillet 1923.

Actions et Obligations
U L’OBLIGATION représente un prêt, est par conséquent 
un titre de créance privilégié, qui, dans une liquidation, 
passera avant tout autre s’il comporte première hypo­
thèque.
H L’ACTION, même privilégiée, ou de priorité, ou de pré­
férence, est une part de priorité, qui. dans une liquida­
tion, se réaliserait après le paiement des obligations.
(i Avant d’acheter des actions d’une entreprise industrielle 
et commerciale, il importe donc de se rendre compte s’il 
y a une dette obligataire.
*î Les actions de préférence de la maison Dupuis Frères 
(limitée) sont mieux garanties que n’importe lequel des 
titres de même catégorie actuellement sur le marché_ca- 
nadien, parce que cette maison s’est engagée, dans le titre 
même, à ne pas émettre d’obligations sans le consentement 
des deux tiers des porteurs, et à abandonner sa direction à 
ces derniers si le dividende restait en defaut pendant deux 
ans. En fait, à toutes fins pratiques, elles équivalent à des 
obligations.
j *ura appliqué tout le produit de son émission
de »1,600,000, la maison Dupuis Frères aura un actif de 
plus de $5,000,000.
*1 Fondée en 1868 sans argent, aujourd'hui située en plein 
coeur du quartier le plus populeux de Montréal, son com- 
me^e .au8mente constamment.
c démission s’amortit progressivement au moven d’un 
tonds depose entre les mains de la Montreal Trust Co et 
qui commence à jouer dès cette année, 
ïï Acheter des actions privilégiées Sri Dupuis Frères, c’est 
faire le meilleur des placements et c’est contribuer à la’ 
prospérité economique du Canada français, qui nrofiterra 
un tour ou 1 autre à chacun de nous, 
ïï Au prix de souscription actuel (104), Faction privilé- 
giee Dupuis Freres rapporte plus de 7'/jri. Si ce n’est déjà
tefeuiHe VertlS8eZ ^ Cett* va,eur une Partie de votre por-

Ecrivez-nous, consultez-nous ; cela vous vaudra 
de Fargent.

Versaillefymri cair»Boulas ,re

MONTREAL ÇPTTAWA
LIMITÉ*

QUEBEC 
BUREAU-CHEF»

Imm. Versatiles, MONTREAL. Té! s M. 7080

Belgo Canadian Paper Company
Limited

Actions Privilégiées 7 pour cent cumulatif 
Prix: $96.50 par $190., comptant ou en 10 versements 

Rendement: 7^4 pour cent 
Chaque action privilégiée est protégée par $326. d’actif

Geo. Beausoleil & Cie
Bons - Obligation*

112, rue Saint-Jacques Montréal

BONS
d’une industrie Essentielle

Rapportant 7%
Quelques Faits

1. L’industrie du Carton est au­
jourd’hui une industrie “basi­
que”. Praliquc-mml tout arti­
cle de consommation, tout re 
qui se porte ou s’emploie dans 
la vie de tous les jours est ex- 
pédlA délivré sous la forme 
d’un paquet en carton.

2. Il s'agit de la plus importante 
Campa g nie du genre en Canada.

3 Son administration est excellente.
4. Comme actif net, il y a $3,099 

derrlrtre chaque Bon de $1.090.
5. Les recettes sont de 31-2 fois le 

montant des intérêts.
6. négociabilité des Bons est as­

surée ; application sera faite 
pour qu’ils soient inscrits sur la 
liste des Bourses de Montréal et 
de Toronto.

É»
Ce« faits rendent les Bons à de
première hypothèque, Amortissables, de 
U

Canadian Paperboard 
Company, Limited

Un placement industriel idéal

Prix : 100 et intérêt couru, 
rapportant 7%

Circulaire eaplicatWe sur demande

G, H. Rainville & Cie,
Limitée

Téléphone : M»in 107S 

115, rue St-Jacques. Montréal

’ L E Gfofkrictn - TFI
HeNRiGeOFFRION 326

GEOFFRION & CIE

Province oc CjUtQec 
District de Montréal.

Comté de We«tmount

CITE D’OUTREMONT

AVIS PUBLIC
Aux contribuables de la Cité d’Outr,. 

mont et n tous ceux que les présentes re- 
ga rdmt.

AVIS PUBLIC, est par les présentes don­
né par le soussigné qu'à une assemblée 
généra le du Conseil de la Cité d’Outre- 
mont, tenue à l’Hôti 1-de-VilW, 1<- quatrième 
jour de juillet 1923, le règlement No 173 
fût dûment approuvé et adopté, à l’effet 
d’autoriser lu Cité d’Outreinont d’effectuer' 
un emprunt et d’émettre des debentures nui 
montant de CÏIUKHI.IW, portant intérêt au,, 
taux de cinq i r demi par cent par an, 
payable senii-aïuiuellement le premier join* 
de mai et de novembre de chaque année-

L" produit de cet emprunt devra êtr» 
employé pour les fips des améliorations, 
énumérées en détail dans la Cédule “B’*- 
annexée nu dit régi-mont.

AVIS PUBLIC est de plus en conséquen­
ce donné qu’une assemblée publique des. 
électeurs contribuables de In Cité d’Outre- 
mont nyunt droit de voter sur ce rè­
glement est convoquée pour le 22ème jour 
de Juillet 1923. à huit heures de l’avant- 
midi (heure solaire), dans la Chambre du 
Conseil, dans la dite Cité, pour constater 
si les électeurs qui y ont droit désirent 
voter sur le dit réglement et que la et nior* 
le Greffier du Conseil agissant rumine Se­
crétaire lira et soumettra le dit règlement 
à l'assemblée, aux fins de décider s’il doit 
être adopté ou référé mi vote desdils élec­
teurs.

Donné en la Cité d’yutromont, ce laièmiXj 
jour de juillet 1923.

E. G. SAMPSON.
____ Greffier.

Province 0. Quebec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No «6.
Lu Société Nationale de fiducie, corpo­

ration ayant sa place d'affaires en les 
cite et district de Montréal, demander! sx , 
v» M. Mendelsohn, du même lieu, défen­
deur.

Le 20ê<nrc jour de juillet 1923, à là heu­
res de i’avant-midi, au domicile dudit dé- 
feniieuir. au no 1453c, rue St-Domlnique, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens el effet» dudit 
défendeur sa'?is en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Condition» ARGENT COMPTANT.
Léon I.AFRANCE. H.C.S.

Montréal, 11 juillet 1923.

I province de Québec COUR DE CIRCUli 
District de Montréal

No 14526.
Nnp. C.harist, demandeur, vs Orner Sal- 

, vnil, défendeur.
Le 20è)nr jour de juillet 1923, à 3 heu- 

j re? de l’après-midi, (heure solaire), au 
! domicile dudit défendeur, nu no f32. rue 
! Valois, en la cite de Montréal, seront ven- 
, dus pnr autorité de justice les biens et ef­
fets dudit défendeur saisis en cette .-«Use, 

j consistant en meubles de ménage, elr. 
Conditions: ARGENT COM P TANT 

l.-C. BOURDEAU, H.C.S.
Monte. Il j. illet 1922.

Cour de circuit
Prorinea de Québec
District de Vxuirea).

\o 8695
.lAOQUTS BOURDON, marchand de la 

ville de Laprulrle, district de Montréal 
Demandeur, 

v»
! ABRAHAM RABKAU. Hardwick, Vrr- 
i mont, l'un drs Etats des Etats-Unis d’A­
mérique,

. Défendeur,
j 11 est ordonné nu défendeur dé compu- 

rnltr dans le mois.
(Par ordre)

R.-A 8TKWART. 
Qéputé-areffier rte ladite Cour. 

Mes IJIFAV# ft BRISSON,
Pmcureur du demandeur

1 Montréal, 16 juillet 1923.

Province rte QticSec V.OUR Ob CIRCUIT 
District de Montréal 

No 51997.
André Gougron. demandeur, vs I.éo rtin— 

rrtle, (Iéfendeur.
Ix Sfléine jour de juillet 1923. a ' hruro, 

de l’après-midi, (lii'iire solaire), on d'*- 
mirlle diiilit defend ur. nu (* 34tl), rue
Labr cque, en lu rit. île Montréal; seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets dudit (îéfendeur saisis eu cette cau­
se, consistant en meubli s de ménage, etc.

Conditions: ARGENT lOMPTANi.
J.-A, linURDEAU, H.C.S.

Montréal, 11 juillet 1923.

Province ue Québec. COUR SUPERIEURE 
Olstrlct rte Moutrea!

En fulIHte.
No 23.

Grown Silk Waist, drs cité et district 
de Montréal, vs J. H, Gagnon, du ménis 
Uni, et Me Louis Fitch, avocat du mémo 
lieu, distrayant.

1 ,r 2lhvm1 Joui* de juillet 1923. i) 19 heu­
res de l'avant midi, au donicilr dudit J.- 
H. Gagnon, nu no 1726. i ue St-Denis, en 
In cité de Montreal seront viiiilus par au­
torité de justice les biens et effets dudit 
.1.41. Grignon, saisis en eett cause, eon- 
sG'nnt tu un piano, meubles de menage, 
etc. *. ill

, ondition s AK' • EN T COMPTANT.
J.-P. BEAI PRE. H.C.S.

Montréal, 9 Juillet 1929.

cour or: circuitProvince de i)u,—ire 
Olstrlct rte Montréal 

No SlllâJOfteph Itohitalllr, des cité 
Montreal, demandsiir, vs 
John Wilson lien- et iM'edil}' 
et district d: Montr il, taisant nfi' 
sous le nlnn d * ’'.lames Krré and N 
défendeur».

I.< 29ème jour de Judii 
res de l’tipees nibli, à In 
des.lits défend mes. nu n. 
ri -hr. en la cite d< Mon 
du* (air nul >Hté d- ‘usl 
r.'fets desdits défeiub’urs 
( (lise, consist ait ru eheva 
v-hlnerles, rtc.

Conditions : ARGENT COMPTANT
Léon 1 AI K< ME UC JL

Montréal, 11 juilM IU23.

et dlstriel de 
James Kerr, 
Kerr, des cite 

ire*
•*”»

I 1923. à 2 beu- 
pince dV) ffa 1res 

i 17,3, ru,' Dr xi- 
i cmI, séronl Ven­
ice les biens "t 
saisi sen cette 

ix. voitures, Jta.
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LA VIE SPORTIVE
LE TENNIS

TOURNOI DE TORONTO

T

LE SORT DES PISTES DE COURSES
Une délégation de» propriétaire» de pistes locale» dicaps des hommes.

» i * ^ i, .» • • Hewntson, de New-Yorkreclame, a Quebec, 1 appui du ministère. défait Gilbert Nunns, champi

Toronto, 11. — La pluie a causé 
; un retard considérable dans le tour­
noi de la Canadian Lawn Tennis 
Association qui se joue cette semaine 

jau club de tennis de Toronto; onze 
j parties furent jouées dans les simples 
! des hommes, deux dans les simples 
des dames et quatre dans les han-

Butteries: Jones et Hofmann; 
! Ovengros et Schalk.

Note.—La joute Boston-Détroit 
; a été remise pour cause de pluie.

POSITION DES CLUBS

Un groupe de propriétaires des 
champs de courses de Montréal 
s’est rendu à Québec, hier soir* 
pour intéresser le ministère sur la

chiffres en mains, que les clubs les 
mieux favorisés jusqu’ici, comme 
de Lorimier, Blue Bonnets et Dor- 
val ont perdu de l’argent, cette an­
née. Les clubs Mont-Royal, Maison

situation actuellle du turf en notre neuve et surtout Kempton accusent 
province. Ils représentent les sept | des déficits formidables. Si le gou-
pistes de Montréal et celle du Con-I vernement leur fait remise, les Q1®» cm Toronto, et ümt pi _ _ 
naught Park à Hull. clubs continueront à opérer dans | 6-3, 7-5. Rég. Quain, d’Ottawa fut

La saison a été très dure pour I l’espoir de se racheter. I 10-8, 6-2, par A. Meen, de

. champioD 
junior de Québec, en deux sets, 6-2, 
6-1. Nunns fut embarrassé par le 
bond élevé du service de Hewitaon; 
ce dernier est en forme depuis quel­
ques jours et est considéré comme 
l’un des joueurs les plus dangereux.

H. F. Wright, d’Ottawa, joua une 
partie excitante contre W. P. Bro- 
die, de Toronto, et finit par gagner

les courses, prétendent-ils, à cause 
des conditions financières peu fa­
vorables et surtout des taxes très 
élevées que leur impose le gouver­
nement à même les recettes du pa­
ri-mutuel. Ils réclament une remi­
se généralle du 50 pour cent du 
pourcentage de 5 Va pour cent que 
retire le gouvernement, sans quoi 
its n’ouvriront pas leurs portes 
pqur une deuxième réunion.

Les délégués vont démontrer,

LE COMBAT
FIRPO-WILLARD

New-York, 11 (S. P. A.). - Uuis- 
Angel Firpo et Jess Willard, qui se 
battront jeudi soir à Jersey City, 
ont terminé leur entraînement au­
jourd’hui et leurs entraîneurs les 
déclarent au meilleur de leur con­
dition.

Avec la fin de l’entraînement, le 
sentiment semble se tourner vers 
Willard, le vétéran de 40 ans, qui 
tente de faire le “come back’’ tradi­
tionnel. Lorsque la rencontre Firpo- 
Willard fut conclue, le boxeur ar­
gentin fut fait gros favori. Mais la 
bonne condition de Willard, ainsi 
que sa confiance ont changé bien 
des opinions.

Les billets ont continué de se ven­
dre aujourd’hui et la vente s’élève 
déjà à plus de §300,000. On croit 
que le record d’une foule de 90,000 
personnes, établi lors du combat 
Carpentier-Dempsey sera brisé.

Comme exercice final, aujour­
d’hui, Willard a fait huit rondes de 
boxe, trois avec Chief Metoqua, son 
partenaire indien, et ensuite i! a 
fait de la boxe imaginaire.

Firpo n’a pas boxé, mais son en­
traîneur Jimmy De Forrest l’a exer­
cé à se servir de son jub de gauche.

LE GRAND CIRCUIT
Toledo, Ohio, 11. — il a plu hier 

après-midi, de sorte que le “Fort 
Miami” de $5,000 a dû être remis, 
ainsi que les classes de trotteurs.

Deux courses furent terminées 
avant qu’il commence à pleuvoir. 
La deuxième division de la classe 
2.18 trot a été gagnée par Busy Hall. 
La classe 2.09 amble fut décrochée 
par Dick McMahon.

Dans une course pour battre le 
record de 2.30 1-4, Princess Hele­
na II a fait le mille en 2.12 1-4. Elle 
était précédé d’un coureur. Coco 
Volo, qui a battu le même record, a 
fait le mille en 2.14, sans être ac­
compagnée d’un coureur.

SOMMAIRE
Première course. 2.18 trot. 

Deuxième division. La première a 
été disputée lundi, bourse $1,000: 
Busy Hall, Morrison ... 161
Captain Eugène, Egan .10 1 1
Margaret C., Thomas ... 423
Cherry Abbe, Candler .552

Count Digle, Miss Liberty Direct, 
Peters, Gracie Harvester, Adeline 
M. et aMry Arion ont aussi couru.

Temps, 2.10 1-4; 2.14 1-4; 2.11 1-4.
Deuxième course, 2.09 amble, 

bourse $1,000;
Wrack, McMahon............ 1 1
Cassie Abbott, Morrison . 3 2
Walter McGregor, Erskine 2 4
Silver Maid, Wells .... 7 3

Lefco Grattan, Lambetto, Lapalo- 
ma, Bonnie Girl, Quinla et Arrohe 
ont aussi couru.

Temps, 2.07 1-2; 2.04 1-4; 2.05.

LA LIGUE DE L’EST

Font partie de la délégation, MM. i Toronto. G. S. Strike, d’Ottawa, 
J.-K.-L. Boss, du Montreal JocA-eu j a défait “Bujpy” Lewis, de Toronto, 
Club: Raymond Beaudry et Alfred j 6-4, 0-4.

W. 8. Waugh et P. E. Wright, de 
Winnipeg, ont également battu leurs 
adversaires, Waugh gagnant contre 
B. L. Johnston de Toronto 7-6, 6-0, 
et Wright contre E. Rolph, de To­
ronto, 6-2, 6-1.

Dans 16s simples des dames, Mlle 
Florence Best, une joueuse bien con­
nue, de Toronto, n’eut pas de misère 
à éliminer Mlle Munel Bremner,

Le» course» à d Ottawa, 6-3, 6-4.
r- o ' Prosramine «e demain estI lie UrOS-fcSoiS > chargé et plusieurs parties impor-

--------  tantes seront jouées. Hewitson, de
LA PREMIERE REUNION SERA New-York, rencontrera P. E.

Richard, du Dorval Jockey Club: le 
sénateur Belcourt et M. Houston du 
Connaught Park Jockey Club; T.-J. 
Duggan, président de l’Association 
des Eleveurs de Chevaux de la pro­
vince de Québec; Léo Dandurand, 
secrétaire de l’Association; A. Dc- 
wer, E.-C. Saint-Père et autres offi­
ciers des pistes locales.

G. P. P. C.
New-York......... 51 23 689
Cleveland............ 40 36 52C
Philadelphie .. 37 37 500
Chicago............. 35 36 493
Détroit .... 35 38 480
Saint-Louis... ... 35 39 473
Washington........ 32 42 432
Boston................ 27 41 397

NATIONALE
R. H. E.

INAUGUREE VENiDREDI

En dépit des nombreuses diffi­
cultés qui ont affecté le turf cette 
année, la direction du “King Ed­
ward Jookey Club” n’est aucune- 
ment découragée et elle donnera sa Toronto, et H. F. T\nght,
première réunion cette semaine, d Ottawa, rencontrera Jack Chip-

Wright, de Winnipeg, champion de 
l'Ouest du Canada, et cette rencon­
tre devrait être la plus intéressante 
de l’après-midi. A. 8. Milne, de 
Vancouver, rencontrera Arthur

commençant vendredi 
La plupart des 

t à L
chevaux qui 

étaient à Laprairie, la semaine der 
rière, seront à T île Grosbois. Le

man, également de Toronto.
G. S. Strike, Ottawa, vs H. Grier, 

Toronto; défaut.
. __ . , rf . . , , H. Hewitson, New-York, vs G.

Wr.XoV.i ™ Nunns, Montréal: 6-2, 6-1. 
drde' ioo'pur EanrSnS qS „ H. F. WrigM. Ottawa, vs W. P. 
d’autres entraîneurs ont fait le Ira-: Rr®die, loronto, b-3, 7-5. 
jet à pied entre Laprairie et Bou- W. F. Crocker, Montréal, vs R.- 
cherville, et de là ati “King Ed- W. Gouinlock, Toronto: 6-1, 6-1. 
ward” par bateau. , A- Meen’ Toronto, vs R. Quain,

Cette année, le “King Edward Ottawa; 10-8, 6-2.
Jockey Club” sera indépendant de W. s. Waugh, Winnipeg vs E. L. 1 Association des •éleveurs et cou- rr,T ’ >7 r frireucs de la province de Québec. Ed., °p, ‘ .or,on^?-:. 7”^’ T
Corrigan, de Chicago, qui officie- — ■’ Stnnke, Ottawa vs Lewis.

A Philadelphie;
Cincinnati.......0001100005—7 12 1
Philadelphie.. .0000101000—2 10 0 

Batteries:Donohue et Hargrave; 
Ring, Weinert et Henline.

A Boston:—
Première partie

Saint-Louis... .301402001—11 15 1
Boston............ 010000000— 1 3 4

Batteries:—Stuart et McCurdy; 
Fillingum, McNamara et O’Neil. 

Deuxième partie
Saint-Louis..........330000000—ô 11 1
Boston............... 010000020—3 10 1

Batteries:—Stuart et McCurdy; 
Coschger, Genewich, Miller et E. 
Smith.

A Brooklyn:—
Chicago............... 000000000—0 4 3
Brooklyn.............01214001x—9 13 3

Batteries:—Keen, Fussell; Chee- 
ves et O’Farrell, Hartnett; Henry 
et Taylor.

A New-York:—
Pittsburg...........1210031000—8 19 1
New-York........ 0210210111—9 13 0

Batteries: Cooper, Bagby et 
Schmidt; Bentley, Jonnard, Ryan, 
Blume et Snyder.

POSITION DES CLUBS

ra comme juge-président, est arri 
vé à Montréal lundi et, de smte, il 
s’est mis à l’oeuvre.

Le système du pari mutuel sera 
sous la surveillance de Mortimer 
Mahoney, de Baltimore, qui occupe ! En^'g^TeT’e^ 
la meme position sur les pistes qui ■ ’ - ’

“Ca-

Toronto: 6-4, 6-4.
P. E. Wright, Winnipeg vs E. A. 

Rolph, Toronto: 6-2, 6-1. 
Handicaps:
E. A. Thomas, Ottawa vs H. P.

Psont sous la juridiction de la 
nadian Racing Association”.

Le tournoi de golf
des Etats-Unis

Simples, dames:
Mlle E. Henderson vs Mlle E. 

Creswick: 6-3, 5-7, 6-3.
Mlle Best, Toronto, vs Mlle 

Bremner, Ottawa: 6-3, 6-4.
SUR TERRE BATTUE

t a L'de °Tdro nt 0^ 1 e VeuTCa nadi e if qui | /nd'? ^
prend part au tournoi de golf aîné ?or?s °î^ gagné aujourd hui, dans 
ricain, a fait 155 pour les 36 trous, la deuxième élimination pour le 13Ô 
aujourd’hui se qualifiant facile- championnat des Etats-Unis sur 
ment. Son résultat lui donne la troi­
sième place des dix-huit .joueurs, 
qui ont réussi dans la premiere ron­
de. Spittal a fait 78 ravanDmidi et 
77 l’a près-midi.

Joe Kirkwood, ' d’Australie, est t 
en tête de ceux qui se sont quali-j

G. P. P. C.
New-York......... . 50 25 .667
Pittsburg....... .. 44 28 611
Cincinnati......... ... 43 20 .597
Brooklyn........... .. . 39 34 ,534
Chicago............. 37 .519
Saint-Louis....... . 38 41 .481
Boston.......... . . . 22 52 .297
Philadelphie... . . . . 22 52 .297

INTERNATIONALE 
R. H. E.

m
terre battue

William Tilden, qui détient le 
titre, a défait Albretch Kipp, un 
vieux joueur d’Indianapolis, 5-7, 
6-3, 6-4.

Manuel Alonzo, classé premier en 
fiés aujourd’hui, 'll a fait un ré-! EsPal?nei a défait Jack Harris de 
suit ut de 144. J)an Williams, de ! Chicago, 6-2, 6-2.
Westfield, N. J., se classa deuxième Wallace F. Johnson, de Merion, 
«vce 154. Francis Ouimet, Boston, i pa„ et les frères Kinsey, Howard et 

Ward, de Woodbury, N-J., et Robert, de San Francisco, ont égale-Tom Stevens, de iMinneàpolis, fu 
rent égaux avec Spittal pour la 
troisième place.

Trois des dix amateurs qui pren­
nent part au tournoi se sont qua­
lifiés. Ce sont Jess Sweetscr, Fran­
cis Ouimet et Alex. Armour.

Voici la liste de ceux qui se sont 
qualifiés, ainsi que leurs résultats:

Joe Kirkwood, New-York, 144; 
Dan Williams, Westfield, N.-J., 154; 
Dave Spittal, Toronto, 155; Tom 
Stevens, Minneapolis, 155; Francis 
Ouimet, Boston, 155; W.E. Ward, 
Woodbury, N.-J., 155; Jess-W.
Sweetscr, Ardsbcy, N.-Y., 155; Ar­
thur Beebe, Long Branch, N.-J., 
156; Joe Sylvester, St-Alfoans, N.-Y., 
157; A.-E. Reid, Ardsley, IN.-4L, 157; 
S. A. Gngan. Porter, LNVÈ. 157; Em­
mett French, Youngstown, Ohio, 
158: Harry Hampton, Rochester, 
Mich., 158; Atex.-A. Armour, Bye, 
N.-Y„ 158; H.-A. Sampson, San

ment gagné.
LA COUPE DAVIS

A Buffalo:—
Baltimore...........001000010—2 10 0
Buffalo...............000001000—1 7 5

Batteries:—Groves, Thomas, Og­
den et Styles; Lepard, Fisher et 
Urban.

A Toronto:—
Première partie

Reading............. 102020010—6 13 1
Toronto............. 000000020—2 9 1

Batteries:—Hughes et Lynn; Gla­
ser et Vincent, Hill.

Deuxième partie
Reading...............3000000—3 2 0
Toronto................1100000—2 8 4

Batteries:—Martin et Clarke; 
Fullerton et Hill.

Note.—Sept manches par en­
tente.

A Syracuse:—
Première partie

Newark........... 301010003— 8 10 2
Syracuse.........02202202x—10 10 4

Batteries:— Grumpp, Supka, 
Schlessler et Greenae; Ward et 
McKee, Neibergall.

Deuxième partie
Newark........... 1000113— 6 10 1
Syracuse.........021530x—11 13 1

Batteries:—McGary et Devine; 
Fierotti et Neibergall.

Note.—Sept manches par en­
tente.

A Rochester:—
Jersey City,..201331000—10 12 1 
Rochester .. .231000000— 6 7 3

Batteries:—Barnhardt et Frei- 
tag; Judd, Miljus, Keenan et Mc-

Eastbourne, Ang., 11. — L'Espa­
gne jouera dans la finale pour le 
championnat de la section europé-1 Avoy 
enne de la coupe Davis; les joueurs
espagnols ont gagné les deux pre- POSITION DES CLUBS
miers simples et le double et il ne 
sera pas nécessaire de jouer les deux 
derniers simples.

Les deux jeunes joueurs représen- 
' "olli ’ ” ~

INAUGURATION 
iME SERIE 
P ARC A TW
Lu deuxième série de la Ligue 

de il’Est du Canada commencera _ ...
aujourd'hui au parc Atwater, alors Le» Victoire» dll 
’;ue les clubs Canadien et Trois- 
Rivières joueront la première d’une 
série de trois parties. La joute
commencera à J h. 30 (heure so-i Lc cercle paroissial d’Ahuntsic 
aire). A Quebec, le club de 1 en- g>PS{ en(.ore montré invincible di- 

droit recevra la visite du Royal. : m,,,,..!,.. Hornier oinrE m,>iiTout porte à croire que cette sé-L")! - ,1! Æ,,?’ m°rinzi 1 n ti i™ 
rie sera beaucoup plus contestée, i, * ( Q t f
que la première. Le club Québec Par un résultat de H h 10

tant la Hollande, H. Timmer et 
C.A. Bryan firent de leur mieux, 

amis furent déclassés par leurs ad­
versaires plus expérimentés de Go- 
mar et Flacquer. Ces derniers eu­
rent l’avantage tout le temps et de 
Gomar joua de magnifiques demi- 
volées (pick-ups),

1/Espagne jouera en finale contre 
le vainqueur de la rencontre entre 
la France et la Suisse.

Suzanne Lenglen a démontré au­
jourd’hui qu’elle peut tenir tête aux 
meilleurs joueurs du monde cet 
après-midi; après la rencontre de la 

.... .1 coupe Davis elle et Flacquer triom-
Club AhuntsiC phèrent de de Gomar et Van Len-
------- ! nep, deux des meilleurs joueurs

d’Espagne et de Hollande. Le ré­
sultat fut 6-2, 7-5.

vient d’être fortement renforcé et 
comme on parle de nouveaux jou­
eurs pour le Trois-Rivières, il est 
certain que la lutte poix le rham- 
pionnat sera excitante.

LE OLUB DES T1ROIS4RIVIIERES
Les TroisTRiviènres, 11. (SJP.C.) 

— L'ex-échevin Bettez a déclaré à 
la “'Presse canadienne” qu’il pren­
drait la franchise du club Trois- 
Rivières à la condition qu i! n’att 
rien à faire avec l’administration 
actuelle. M. Bettez veut aussi avoir 
son mot à dire au sujet des arbi­
tres et des recettes. Il ne prendra 
la direction du club qoi’nprès que 
les joueurs auront été payés et 
que toutes les dettes du club auront 
été réalées.

Joe Page, le président de la li­
gue. fut en conférence avec M. 
Bettez une grosse partie de la jour­
née. Il a aussi rencontré ceux qui 
détiennent actuellement la franchi­
se afin de tout régler et d’avoir des

Iitrcs aussi clairs que possible pour 
L Bettez.

Jusqu’à ce que l’affaire soit ré­
glée. on comprend que le club 
Trois-Rivières jouera à Montréal 
sous la responsabilité de la ligue. 
Tl est presque certain que, si le 
TroisJRivières ne rotire, kt Bigue 
devra suspendre ses opérations.

Il n’y à pas eu de joute ici au­
jourd’hui, les clubs ayant joué eette 
partie dimanche dernier.

Le théâtre de Monique
Deux pièces en un volume; en 

vente dans les diverses librairies 
et au Devoir: un dollar l’exemplal
re.

dans une joute des plus captivan 
tes.

A la 9ème manche, le résultat 
était de 10 à 8 en faveur des visi­
teurs, mais l’Ahuntsic réussit à fai­
re trois points à la neuvième man­
che. Tous les joueurs se sont dis­
tingués, mais une mention spécia­
le est due à R. Berthelet qui don 
na la victoire à son club, lorsqu'il 
était au Sème but et compta son 
poin.

Résultats par manches:
Idéal d’Ho- . 040 000 600—10 7 4
C. P. d'Ahun, 004 000 043—11 12 6

Batterie. — J. Hébert, R. Pagé et 
Robert.

Arbitre: A. Major.
Alignement de l’équipe:
Robert, rec.; R. Pagé, J. Hébert, 

lanceurs: L. Laverdure, 1er but; M. 
Hogue, Sème but; H. Bernardin. 
3ème but; R. Berthelet, arrêt court; 
P. Hébert, vol.; S.’ Pelletier, vol.; 
R. Latendresse, vol., et R. Ricard, 
vol.

Dimanche prochain le cercle pn ; 
roissiule Ahuntsic aura encore une ; 
dure Joute à jouer car il recevra la 
visite du Jeanne d’Arc de Lachinc 
qui a écrasé Iç St-Chrietophe. La 
partie commencera à 3 heure* 
(heure solaire.) L'Ahurutitc invite

CLUB DE TENNIS AHUNTSIC
I>e tournoi annuel du club de ten­

nis Ahuntsic est commencé. La 
coupe Gravel est l’emblème du 
championnat du club et appartien­
dra à celui qui aura remporté le 
championnat du club trois fois. Le 
capitaine W. A. Gagnon a gagné 
cette coupe en 1921 et 1922. Les 
semi-finales et les finales seront 
jouées samedi et dimanche.

Buffalo............

Jersey City.........
Newark..............
Syracuse

G. P. P. C.
51 30 630
49 30 620
43 38 531
39 38 506
40 41 .494
36 47 .434
33 46 418
31 52 . 373

Une victoire du
Drummond ville

Drummondville, 11. — Le club 
de baseball de Drummondville a 
défait le club de baseball Quints, 
de Montréal, par un résultat de 3 
à 1 devant une foule considérable. 
La partie fut des plus intéressantes 
et notre club a démontré sa supé 
riorUé en frappant dur le lanceur 
Fink, du Quints. Scharnel, du 
Drunimondville, a retiré 10 hom 
mes au bâton et Bourquet, quoique 
souffrant un peu d’une blessure à i 
la jambe droite, a été comme tou-‘ 
jours un receveur des plus sûrs. 
Un double-jeu dans la cinquième, 
manche par Poirier, Pépin et Bar ! 
dicr, du Drummondville, souleva 
les applaudissements de la foule. 
Les visiteurs cependant ont joué 
une très belle partie et surtout fu 
rent très rapides. Nous leur devons1 
des félicitations pour leur esprit i

______ sportif et ce fut en somme une des
A. R. Tolhurst vs L. Rolland: be,les parties jouées sur notre ter-! 

6-4, 3-6, 6-4. rnin- crtte année. Drummondville i
Dr Sylvestre vs P. Boudrias, 6-1, ' !;ec,£ra11“ ?UIJf du Canadien Inc. 

5.4 ’ ’ de Montréal, dimanche, le 15 juil-
H. Quevillon vs R. Bastion: 6-0. !al,;detpofnf.VtUinet’ ,0Uern 9VeC Is'

6-0.
L. Blondin, W. Bethune, L. La- ““ ——-

malice, E. Thibaudeau ont gagné 
par défaut.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

amKriomne

iger
à remporter une nouvelle victoire. 

Le 22 le club recevra le SMré- 
née, le 29 le Salnt-Thomn» d'Aquin, 
le 5 août le Royal Canadien, le 12, 
le club est libre, le 19 le I.olondc et 
Frère.

Pour toutes Informations s’adres­
ser au gérant, R. Pagé, 315 Roui, 

uln est, Ahuntsic, ou lél. Gain 
t 2312, tic jour)-

E.

4 2
18 0 
Ru all;

R. H.
A Saint-Louis;—

Washington. 000100000—1 
Bain t-Louis .. 20041200a—-9 

Batteries ; Zahniier et 
Bhoeker et Bevereid.

A Cleveland:—
Cleveland.., lOOlUOOx—4 
Philadelphie 110000010—8 

Batteries;-,-Heimach et Perklna, 
! Hrugfy : Uhla «t Myatt.

A Chieafo;—
New-York ., 000101100--3 7 1

1 Chicago........  OlOlüOOOa -2 6 2

N
a

INNOVATION POUR 
LES MESSAGERIES

LA CANADIAN NATIONAL EX 
PRESS ACCEPTERA DESOR 
MAIS DES CONNAISSEMENTS : 
A ORDRE

| Le connaissement “ft ordre” est 
j la dernière innovation de la coin i 
ongnle de messageries nationale! 

! (Canadian NaHonnl Express), Avec 
la réduction de 20 pour cent sur 
loi taux orésnlques eii„ cxt npnc- 
lée A stimuler considérablement le 
eommeree entre «a Grande-Breta­
gne at la Canada,

Le connaissement “é ordre" si­
gnifie que les facturas anglaise» 
par exemple peuvent être acquit- 
iérs A l'arrivée des mnrchamlUfs 
en Canada sans qu'il soit besoin 
d'établir un prédit nu préainbU:. 
La transaction s’opère par l'iiuor-

Fumez le Tabac Haché

OGDENS
CUT PLU6M

TARIF i)c.S 
PETITES AFFICHES

I UBMaNDF D'EMPLOI t — Ja*«a’A 1* 
aivu, ï« aau«, at 1 aoo ear aat •ueplemeo- 
taiia.

DEMANDES D’ELEVXS s — in*«n'a 2S 
■Ma, SS »«ui. at 1 aoo par ml (apslt

LES AUTRES DEMANDES - — 
lu.qi/'a 2» mou. 20 asaa. 1 aaa par arat aap- 
plemMUalro.

! CUAISbRES A LOUER t — t* mm Jao- 
20 moto. 1 mm par ipol sapp'amentair*.

TROUVE: — Ju.au’à 20 m.U, 20 mus, I 
; sail par mot supplcmantalr*.

PERDU: — Juoqu’a »0 moto. Si teas, t 
; mu p«r met tupplemantaira.

MAISON». MAGASINS. STC.. A LOISK:
| •- Jusqu’à 20 mats, 2i sans. 1 eau par mc.1 
^ •appIcR.ontalra.
j A VENDRE: — Jaaqa’à 20 mot*. *0 soaa. 

oou par mot oappUme

|<?

paquot.
£r\ boîte» 
ïtétal ligue 
dune >a Ih

OGDEN'S

C cool»*!

CUT plug

Pour rouler 
vos

cigarettes 
vous-m.êrr\& 
demandes 

LE TABAC m
T)'3!
ÀJim

(éfiqueHo

, . _______ ____ on toi ro.
CARTES PROKK8SIONNEUJE8. tarif »af 

drmondo.
AVIS LEGAUX: — il soaa la lima o»*u. 
NAISSANTES. DECES- VINSSES - »< 

«ou, par Inscrtiaa.
REMERCIEMENTSI -- Va aoao.
CARNET MONDAIN. NOTES CERSON- 

VEi.t.ES ETC t — Si.00 oor Itr.rrtlor».

VIOLONISTE
Violoniste français, libre pour en 

sragçments, hôtel cinéma ou danse 
Références au bureau du journal 
“Le Devoir”, Département des an­
nonces.

INSTITUTEURS OU 
INSTITUTRICES

Paysages Me t wuicua/v ^
sur la route de /// fu
La Côte du Pacifique?

æ.

iP§|a'

On demande pour la Saskatche­
wan des Instituteurs ou des Institu­
trices possédant diplôme modèle ou 
académique et ayant suivi un cours 
d’Ecole Normale. Connaissance des 
deux langues absolument nécessai­
re. Salaire, de $1060 à $1200 par an. 
S’adresser à l’Association Interpro- 
vinciale, Vonda. Sask.

ECOLES DE LA SASKAT­
CHEWAN.

On demande un instituteur ou une 
institutrice pour l’école rurale du 
district d’Lmilebury, Albertville, 
Sask. L’aspirant ou l’aspirante de­
vra présenter un Brevet Supérieur 
pour Ecoles Primaires Complémen­
taires du Québec et avoir obtenu ce 
Brevet dans une Ecole Normale. Les 
classes ouvrent au début dciseptem- 
bre avec une trentaine d’élève. Sa­
laire $1000 par année. Adressez la 
demande à : J.-I. Brûlé, Sec.-Trés.. 
Albertville, Sask.

COLLEGE DE BARBIERS

sur une distance de 500 milles, traverse des 
montagnes ou les artistes de toutes les parties 
du monde viennent s'inspirer.

50 Fois Plus Vaste Que La Suisse
Une férié alpestre qu’il faut voir en allant a 
ta céte- du Pacifique ou en revenant. Do»
wagons-observatoire découverts permettent 
d’en admirer toutes les beautés.
Privilèges d'arrêt n’importe où Banff, Lac 
Louise, Lac Emeraude, Lac Wapta, Glacier,
S ica mous. Hôtels ou colonie* de chalets dans 
les montagnes. Communications à Vancouver 
par chemin de 1er et par vapeur.

Toutes les informations des

Bureiux de* billet» : HJ, rne S«lnt-J»ciioe*. 
Téléphone : Mein S125 et an» rares Wlndaor, Pla­
te Viger, Mile-End. Westmounl et Montréal Ouest.

Voui'i-vou* occuper un* excellente posi­
tion, avec le plu* haut saîitlre payé? Quel- 
fue* semaine* d'anurentlsjage euffinnt: 
Bysytènte moderne. Position assurée, nour- 
erntage payé en apprrnnot S'ndresier 
Moler Harl-ar Coltcfle, «J. St-ljmrent

VALEURS MINIERES 
Nous achetons et vendons toutes 

tes valeurs minières cotées à la 
bourse. Ecrivez ou téléphonez Main 
2202, J.-T. Armand et Cie, 58, rue 
St-Jaeques.

CLAVIGRAPHES
Clsvigraphes reconstruits de tous 

les marques et prix, vendus, loués, 
réparés. Protecteurs de chèques, ru­
bans, papier carbone. Té). Main 
2202. — Cie de Clavigraphes, 58, St- 
Jacques, Montréal.

SiiiiÏBA

PP >ÿ‘&.
wÆ&/r

-H- S*

IIGNE^
FRANÇAISE

New-Vorlc. Plymouth. Havre, Perl* 
Voyage* »re« de* «on» expérimente»
PAHJS Joli. 18 Août lô Sept. 12 
FRANCE .. Jui». 23 Août 22 Sept, 1»
Lafayette août t sep» i sept 2»

New-York — Havre — TarU 
Bateau* transportant une seule 

classe n prix populaire»
I41 Savoie .. .lull. Il Août tl Sept. 8 
Suffrrn .. Août 2 Sept. 18 \ov. 8 
Hndhntnhruu, Août il Sept. 15 Oet. 18
Roussillon...............................Août 30
Chicago .. Sept 6 Oct. 13 Nov. 17 
N.-Y. Vifo tEspefrne) — Bordeaux 
te Botirdonnais .lull. 12 Sep. 18 Oc. 3rt 
Roussillon Oct. 9 Nov. 20 ,Tan. 1er 
Nouvelle-Orléans — Vigo (Espagne) 

Havre
Niagnra .. S-pt. 17 Nov. 9 Janv. tl 
I>e LaSalle, Octobre 10 Décembre H 
Four renseignements, s'adresser à 

DENI'S. TR1DEAE A CIR., I.tee. 
Airents Récé-nnx, 24, Notre-Dame 

ouest. Montréal eu agents loeanx.

SOUMISSION POUR EDIFICE A 
BUREAUX SUR QUAI

Des soumijslons cache­
tée» et endossée» "Sou­
mission pour édifices i 
bureaux sur quai”,
adressée* nu soussigné, 
seront revues jusqu’à 
midi, mercredi, le 18 
Juillet 1923 pour In 
construct km d’un édi­
fice k bureaux fi In 
jetée Victoria, havre, 
de Montréal.
On pourra obtenir du 
soussigné des rensei­
gnements quant au* 
plans et aux formuîet 
de soumission.

On n» s’ctiRagc à accepter ni la plu» 
basse ni aucune, de» soinnisslons.

M P FENNELL. Jr. 
Gérant général et secretaire, 

Montréal, fi juillet 1923.

Pour 1* Malbaie, depart de Montreal à 9.45 a.m toua le* jour» ta- 
le dimanche. Wagona-obaervatolre-aalona-café direct» «t wagon» ord^-
n*lr*Vagen»-Ht* direct» de Montréal k 11.JO p.m. la vendredi eelr.

Pour le Plage de MétU, et*., départ d» Montréal (St-Laurent «peein 
* 7 40 p.m. I»e lundis, mercredi» et vendredi» jusqu’au « Juillet, et d. 
22 août au 12 septembre; lee lundis et vendredis du * tnlllet au 22 août 
Wagons-lits direct» d» Montréal à RlvIère-do-Laup, à Cacoune e- 1 la 
Plage de Métla.

Service également commode eu retour. Poqr autre» reneeignement . 
retenue de place», «te., «’adresser à n'importe quel agent du chemin de 
fer National du Onada ou su bureau des billet» de la ville, 230, rue

o-lnt-lecques, télé-h-ne Mal-» pooa

Phemin de fer National du Canada

i ville Saint-Laurent, a été tué in? 
tantanétneni hier soir par uni- au 
to. L’enfant a tente de s’accroche 

! au marchepied de la voiture, mai 
, a glissé en dessous et a etc écrasé ; 
1 mort.

Le» ennuis du métier

médlalrc d'une banque au présent 
cours du change. .

Cetta Importante modification 
représente un perfectionnement 
dans le service des mesiagcrlus et 
la suppression de nombreux de­
lais. Les marchandises expédiées 
par vole des messagerie» nationa­
les subiront désormais un ontrepo 
sage moins long (t bord des navires 
et pourront être expédiée» par 
train beaucoup plus rapidement.

Grâce è ce nouveau service nue 
vleiRf d’instituer In Canadian Na­
tional Express les Importateurs ru- 
nadlen» pourront acheter en petite 
quantité et Importer «elon leur» 
besoin» présents, Il faudra environ 
neuf ou dix Jours nour transporter 
de» mnrehandlses d’un port an­
glais a une ville rnondteniH- de 
l’est par vote des messageries, 

(Communiqué)

, Une faillite à New-York
New-York, 11,—Un maison Har- 

vcy-A. Willis, qui faisait partie du 
Neiu-York Consolidated hrehanpc, 
a été suspendue. M. Willis est. 
pnralt-11, un ancien Moiurtu!ai8. 
On dit que le passif de cette mai­
son serait de $3,000,000 à $4,000,- 
000; on ne sait rien de l’actif.

Par contre M. Hnrvey-A. Willis, 
président de In compagnie, prétend 
que sa maison est solvable et que 
son bilan nu 30 Juin dernier le dé­
montrait, Indiquant un surplus su 
tiatnlaani en dehors des ressources 
pcr»ojmollcs de M. Willis.

Le juge Perrault a condamné hier 
après-midi, Albert Boudreau à trois 
ans de pénitencier. Boudreau est 

i un cambrioleur de profession et le 
juge l'a déclaré coupable de qua­
tre vols. Tl avait pris à divers en­
droits des fourrures, des bijoux.

■ des chapelets montés sur or, etc.

Au Paraguay
' Buenos-Ayres, 11 (S.P.A.)—Les 

révolutionnaires du Paraguay se 
i seraient avancés de près de 23 ki*
; lomètre* (environ 14 millet) d'As 
j somption, In capitale. Le gouverne­
ment se prépare ft repousser èoute 
atlnque qui serait dirigée contre la 
ville. 11 fait appel aux volontaires 
pour renforcer les troupes fédéra 

1 les.
Les rebelles se seraient cntpnré*' 

de la ville d’Ypararay, près d’A.v 
j somption. Us ont coupé la voie du 
I chemin de fer et continuent leur 
i avance.

Enfant écraaé
Un garçonnet, de quatre uns. Eu 

gène Berth

LETTRES DE FADETTE 
3iènie et 4ième

série ...................... 55c..franco
Sièmc série .. . 80c. franco

■ Remise spéciale pour les com- 
t mandes à la douzaine. En ven- 

ick-t, 27, me Fiiiatrault, te à la librairie du Devoir. ,
I*
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LA NAVIGATIONPROJET DE RÉORGANISATION I
MILITAIRE DE LA FRANCE Pour les ports de

l’extrême nord

U SITUATION NF S’AMELIORE
PAS

Le colonel Jean Fabry soumet son 
nom de la Commission de l’armée p

rapport au 
- La France

devra avoir un effectif de 660.000' hommes — 
Développement de l’aviation et renforcement 
du matériel — Les leçons de la dernière guerre

Paris. 11. (S.P.A.) - Le colonel i 
Jean Fabi \. rapporteur de 1;. Coin-j 
mission de l’armée, a fait remettre j 
aux députés un projet de réorgani- j 
sation de l’armée. Ce projet qui se 
base sur les leçons données par la 
cuerre mondiale, prévoit un effectif nière étape 
de (160.000 hommes, le développe-1 des forces 

et le

déni de la paix ou de la guerre 
prendront une détermination or, les 
premiers coups étant les iplus terri- 
ides il vaut mieux les porter que 
les recevoir.

Ce projet est la troisième et dur- 
dans la réorganisation 
tériennes et «les forces

ment de l’aviation «*t le renforce-j de terre. Il prévoit :i2 divisions 
ment du matériel. I d’infanterie à 4 régiments avec des

Les gaz et l’aviation sont les me- détachements de cavalerie, d< gimie 
naees de l’avenir. L'Allemagne,, par i et d'artillerie. La cavalerie serait
suile de la force des circonstances, 
doit chercher son plus grand 
champ d’action dans 1s airs; c’est 
pourquoi la France doit être forte 
de ce côté là.

“Suivant le vieux dicton (.Si vis 
pacem, iwm bellum), nous voulons 
une armée forte pour prévenir une 
g erre” dit le rapporteur Fabrv. 
N us devons être prêt a frapper 
je, premiers- L’aviation française 
es! actuellement supérieure à celle 
des autres nations, excepté peut- 
êîre. en avions de bombardement, 
niais nous ne pouvons nous décla­
rer satisfaits avec des aéroplanes- 
jritrailleuses, quand l'aéro-canon 
sera bientôt peut-être une réalité.

Le col. Fabrv en fait découler 
Jrrcs conclusions:

Aussi longtemps que la Fran 
ce fera reposer son existence et le 
rvsne' t de ses droits sur sa force, 
elle de -a par cela même si elle 
os* dé.s!,ciise de la paix entretenir 
U"” année puissante.

I. L'armée doit être solidement 
constituée en profitant des leçons 
title nous a 
movements
fe-fionnês nue ceux de l’ennemi 
rouf mie notre armée puisse tou- 
jo«*—s çnuserver sa supériorité.

ttl Les iemps ne sont peut 
ê'-r ras éloignés où ceux qui décl-

donmô's la guerre, 
doivent être plus

ramenée à cinq divisions. Les ré­
serves seraient constituées par 30 
régiments de cavalerie et 48 ci’ar 
tillerie. L’armée comprendrait éga­
lement an grand nombre d uni'és 
techniques.

L’aviation comprendrait 132 es 
cadrons de combat, 76 d’observa­
tion et 34 de services auxiliaires. 
Son . ffeetif serait de 33,000 hommes.

La durée du service serait de 18 
mois. Chaque classe fournissant en­
viron 100,000 so’cats de carrière.

Les nombre des officiers serait 
de un cinquième inférieur à celui 
d'avant guerre. Il V aurait environ 
30,000 officit'rs dont 107 généraux 
de division.

Fr. tableau de comparaison du 
nrojc» actuel avec l’êta» de l’armée 
à la fin de la guerre fait voir une 
diminution dans l’infanterie, lus ser­
vices sanitaires et les employés d’ad­
ministration, mais une augmenta­
tion pour les tanks, l’artillerie et 
l’aviation. L’effectif de la cavalerie 
est plus élevé qu’au moment de l'ar­
mistice, mais est inférieur à celui 

Nos j (les premiers projets, 
per-

LL A ASCUPit. L1 LL tf.U Ol LS 
(Jl 'IM AUX FAMT1KO.VI CES 
J O CHS FHOCHAiXS l’OL’H 11 A 
VH'.VI 1.1,EH CEE I AINS POSIES 
DE LA HAIE D’HFDSON NOL 
VE Al CE KANT DK LA WHITE 
STAR.

Le& üritneurs des provinces maritimes 
jours en grève — Ceux du district 
ont quitté leur travail hier — Les 
l’ouest sont à la veille de refuser de

sont tou- 
dé Pictou 1 
borins de ; 
travailler.

L’armée sera forte de 660,000 hom­
mes, dont 461,000 Français, 180,000 
coloniaux et 10,000 étrangers dans 
la légion. Les coloniaux seraient 
ni us intimement mêlés aux troupes 
de la métropole.

( N VOTE AU MANITOBA 
AUJOURD’HUI

. ; cic décider si ceux qui obtiendront une H- 
c.'icc du gouvernement pourront vendre du 
vin et de la bière aux repas.

Winnipeg. 11 (S.I’.C.) Les èlec- 
teirs du Manitoba, vont aujour­
d’hui (Jour la deuxième fois en trois 
semaines aller aux urnes. L'objet; ung 
du vote est de décider si les hôte- qui 
Ijers munis d’une licence du gou- 
\« rnement seront autorisés à ser­
vir «lu vin ou de la bière durant 
les i . pas, Les bureaux de votation 
sont ouverts de «S heures du matin 
à S heures du soir.

t n scrutin préparatoire était ou- 
« ; de né, samedi matin, il a pris

i. ;

de

U

il a
■r soir. Environ 63(1 électeurs 

(>.(> Icip- bulletin, nombre 
s d- moitié inférieur à relui 
itr.ll.' . ; i scrutin préparatoire

nour la ligue de Modération. La 
loi a été votée avec une majorité 
de plus de 40,00(1 voix.

Le petit nombre de votants est 
preuve indéniable de l’apathie 
règne au sujet de cette loi de­

puis que la vente sous le contrôle 
du gouvernement a été adoptée. T.a 
campagne a été fort calme des deux 
côtés. Seuls les hôteliers ont fait 
une campagne assez, active dans les 
journaux, les prohibit!onnistes se 
bornant à quelques réunions et h 
de courts entrefilets dans la presse, 
Les prohibitionnistes prétendent 
cependant que si cette nouvelle loi 
passe, la province s’achemine en­
core vers l’ancien système du “bar”.

NOUVELLES
'.ThJS ORAGE A PARIS

Paris, II, tS.P.A.) Un violent 
O. age (’pii a peu dure a éclaté sur 
Pari-, hier et, pour m- soulager, 
après quatre jours d’intense cha­
leur, les nuages se sont ouverts 
comme des torrents. La tempéra- 
Inre a été peu affectée, t.e thermo­
mètre a oscillé autour tic 90. Le 
maximum avait été atteint samedi 
avec 97.

PRINCE MORTELLEMENT 
BLESSE

Londres, 11, (S.P.A.) Un prin­
ce çgyvtii n, AH Kamel Fahmy bey, 
a été trouvé mortellement blessé 
dans le corridor de Tun des prin 
Clpaux hôtels ici hier matin. Il 
mou nil peu après à Thôpital.

La police a opéré l'arrestation 
de sa femme, une française, et l’a 
traduite devant un magistrat sur 
une accusation de meurtre. L'en­
quête a été remise à huitaine.

M. CARON V OK A
Quebec. 11, (S.P.A.) M. J. E. 

Caron, ministre de l'agriculture, 
es»' parti hier pour Oku. Il doit 
] unoncé oc soir un discours à la 
conférence des missionnaires agri­
coles.

Le ministre doit a son retour, 
faire halte à Montréal où il aura 
des entretiens avec des agronomes 
et des agriculteurs éminents sur 
des questions intéressant son de 
parlement.

LE VOTE DU MANITOBA
Winnipeg. 11, (S.P.A.) Bien 

que trois comtés aient encore à 
établir leurs chiffres, la majorité 
pour la ligue de ta Modération est 
«te 4(1.937. Un record fut «Nabli lors 
que, le 28 juin dernier, 180,(MK) vo­
tes sur un total a voter de 233,800 
furent annoncés. Ue vote est le 
plus considérable enregistre dans! 
ioule

DANS CAP BRETON-NORD
Sydney, 11, (S.P.A.) - A une 

convention qui a duré seulement 
.'5 minutes, F.-L. Kelly de North- 
Syduey a été choisi romme candi­
dat libéra! à l'élection partielle de 
Cup-BroîomNord et Victoria.

Les conservateurs réunis à Syd­
ney-Mines ont choisi R.-H. Butts, 
ex-député. ,

M. HARDING
A WRANGEL

LE PRESIDENT DES ETATS- 
UNIS FAIT ESCALE A WRAN­
GEL AVANT DE SE RENDRE A 
JUNEAU, EN ALASKA
Wrangel, 11, (S.P.A.) — Le pré 

sident Harding a débarqué ici lun­
di, acclamé par des milliers de 
personnes de Wrangel et Peters­
burg, et au cours d’un discours 
prononcé sur les marches du pa­
lais de justice, il a déclaré qu’il 
était venu en Alaska comme un 
“apôtre de l’entente” et qu’il dési­
rait que la durée de sa présidence 
soil désignée dans l’histoire com­
me une “période d’entente”.

A BORD DE LHBNDERSON’

Un cargo de la compagnie de la 
Raie d’Hudson, le Xixu upie. partira 
de Montréal, samedi de cette semai­
ne. à destination de l’océan Arcti­
que et fera escale dans vingt-trois 
ports dont on n’a pas entendu par­
ler depuis environ douze mois. Il 
transportera une ' forte cargaison 
d’effets de toute sorte.

Le Haï/ “f Hsquitmux, autre car­
go de la même compagnie, partira 
égalemen «le Montréal quelques 
jours après, mais il se dirigera vers 
la baie St. James alors que le Sa&co- 
pie prendra la direction de Pond’s 
Inlet, terre de Baffin.

Pond’s Inlet est un poste qui fut 
établi il y a une couple d’années et 
auquel on attache une assez grande 
importance. C’est à ce -dernier en­
droit. par exemple, qu’on débar­
quait. en 1921. sept cents rennes ve­
nant de Norvège el dont le trans­
port avait nécessité deux voyages 
du \ascopie. Suivant certains- rap­
ports reçus l’an dernier, les rennes 
v trouveraient difficilement leur 
nourriture et plusieurs auraient ete 
tués par les indigènes. (Les rennes 
sont un genre de mammifères ru­
minants employes d’ordinaire, 
comme bêtes de trait et genérale- 
ent originaires de l’hémisphere bo­
réal.) ,On enquêtera, cette année, afin 
de savoir si l’élevage dos rennes et 
leur conservation dans les régions 
du nord son.* réellement pos-iînes.

Le N a sco pie est un cargo qui a 
été construit pour naviguer dans 
des eaux peu profondes. 11 possède, 
néanmoins, un«' installation de te- 
1 ^graphie snns fil que Pon dit très 
perfectionnée et qui avait permis 
aüx membres de l'équipage, au 
cours de leur première expedition 
dans l’océan Artique, de recevoir 
des messages venant de bateaux na­
viguant dans les eaux anglaises, 
voire même de Paris.

NOUVEAU GERANT
La ligne White Star-Dominion an­

nonce que M. J.-S. Mahool vient 
d’être nommé gérant du trafic pour 
la Panama-Pacific Une. compagnie 
qui, le printemps dernier, inaugu­
rait un service de transport mariti­
me entre New-York, la Havane. Pa­
nama, Los Angeles et San Fran­
cisco.

M. Mahool, qui depuis trois ans 
remplissait les fonctions -d assistant 
"érant général de la ligne Red Star, 
à Anvers, aura désormais ses bu­
reaux dans lu métropole américai­
ne. au no 1, Broadway. U est très 
avantageusement connu. dit-on, 
dans le monde de la marine. Il se­
rait aussi assez familier avec les be­
soins du trafic sur les côtes du Pa­
cifique, car il a déjà eu l’occasion 
«le représenter «mi Californie le dé­
partement du fret de la Panama- 
Paeffic Line.

UN CONCERT ANNUEL
C’est ce soir que la Caledonian 

Society, de Montréal, donnera au 
club des marins catholiques son 
concert annuel. La soirée sera sous 
la présidence de M. R.-R. Gordon et 
son programme comportera d«xs 
chansons et danses écossaises, qui 
seront exécutées par M. A. Crew- 
ford et quelques-uns des membres 
du comité exécutif de la société. 
Quelques marins figureront égale­
ment au programme.

LE LEVlATI!AS
Le Leviathan, venant de New- 

York. est arrivé hie rà Southamp­
ton. Il avait été rumeur que( plu- 
deurs des matelots, accusés d’avoir 
déserté leurs postes à bord de navi­
res anglais, seraient arrêtés par or­
dre des autorités maritimes britan­
niques. On ne s’est contenté, toute­
fois. que d’envoyer des sommations 
aux mathurins en défaut.

Une nouvelle réglementation a 
été annoncée hier qui permettra aux 
passagers à bord «lu Leviedhan, lors 
de son prochain retour, de faire 
usage de liqueurs dans leurs cabi­
nes et les salles de restaurant aux 
heures de repas, mais à la condition 
«le se servir eux-mêmes et sans l’in- 
tervemtion des membres du person­
nel du navire.

Le coût de ce premier voyage en 
Europe du Leviathan s’est élevé, 
dit-on. à la jolie somme d’environ 
$400,000, $120,000 ayant été dépen­
sés rien que pour le charbon con­
sommé.

UN*DOUTE A WASHINGTON

.Sydney, N.-E., 11. (S.P.C.) —- Les | 
perspectives ne sont guère rassu­
rantes au sujet de la grève des mi-1 
neurs. La décision obstinée du gou i 
vernement de maintenir des troupes j 
canadiennes pour contrôler la grève j 
et de ne pas libérer les deux chefs J 
travaillistes Livingstone et McLach- 
an. n’est pas faite pour amadouer 

les unions ouvrières.
Hier tous les mineurs du district 

.!«■ Dicton, soit 2500 hommes, se 
sont joints aux grévistes. Seuls les 

I mineurs de Springhill ont refusé 
«l’entrer en grève.

Hier cina cents soldats se sont 
rendus de Sydney à la mine no 2 
afin de faciliter l’entrée des con­
vois de charbon et le changement 
du personnel d’administration. Les 
officiers de l’union «les Mineurs 
d’Amérique ont déclaré à ce suie' 
«pie ces précautions étaient parfai 
tement inutiles vu que jamais les

grévistes n’ont eu l’intention d’em­
bêter les patrons dans la distribu- 
tion de leur personnel.

De son côté, le sénateur Gideon 
Robertson, ancien ministre du tra­
vail, trouve étrange que les troupes 
canadiennes soient entrées dans les 
districts miniers, alors <|ue M. Mur- 
dock se déclare absolument opposé 
à la chose.

F.es orotestations continuent à 
pleuvoir au bureau de M. Murdock 
sur l’emploi des troupes à Svdney. 
D’autre part les mineurs d’Alberta 
sont très montés et s’apprêtent à se 
mettre en grève. Il y aura tout pro­
bablement dimanche des manifes­
tations monstres de protestations.

La British Empire Steel and Coal 
a déclaré hier qu’elle achèterait du 
•hnrbon américain pour remoiir ses 
-ommandes. Elle déplore le fait que 
a orésente grève lue une#industrie 

«pii commençait à prospérer.

LE VATICAN ET LA BELGIQUE
Un représentant du Saint-Siège a eu un entretien 

avec M. Jaspar, hier — Le Pape Pie XI deman­
de que la Belgique ne mette pas à exécution 
les représailles proposées à la suite de l’atten­
tat de Duisbourg — R éponse favorable.

Bruxelles, 11 (S.P.A.) — Le re­
présentant du Vatican s’est rendu 
lundi au ministère des affaires 
étrangères pour communiquer à M. 
Jaspar l’espoir du pape que les sé­
vères mesures de représailles pro­
posées ne seraient pus [irises à la 
suite de l’attentat de Duisbourg, at­
tendu qu’elles rendraient plus dif­
ficile la tâche du pape qui s’effor­
ce d’amener Berlin à désavouer la 
violence.

On sait que M. Jaspar a répondu 
qu’on ne prendrait que les mesures 
nécessaires pour assurer la sécuri­
té des troupes et des trains, mais 
M. Jaspar a attiré l’attention sur les 
êtes de violence répétés dans la 
Ruhr et qui s’élèvent à 125 à ce

jour.
Les relations diplomatiques entre 

la Belgique et l’Allemagne ne se­
ront pas rompues, car le cabinet, 
au cours d’une réunion tenue hier, 
a jugé qu’une telle action ne serait 
d’aucun effet pratique’ La menace 
de rappeler le ministre de Belgi­
que a été faite, dit-on, pour donner 
satisfaction à l’opinion publique, 
mais le gouvernement n’a pas l’in­
tention de mettre cette menace à 
exécution. Du reste, l'Allemagne 
ayant accepté indirectement de se 
conformer aux demandes du gou­
vernement belge en désapprouvant 
les actes de violence, le rappel du 
ministre de Belgique ne se justifie­
rait plus.

UNE PORTE SUR LA MER EGEE
La Bulgarie se plaint du fait que la Turquie et la 

Grèce peuvent lui couper la route vers la mer.

la province.
AU SENAT FRANÇ AIS

A bord du transport Hen'erson, 
9. (S.P.A.) Le transport Hender­
son, ayant à son bord le président 
t* Mme Harding et leur suite, a fait 
route aujourd’hui le long de la cô­
te de l’Alaska, après avoir fait es­
cale hier à Metlakatla et Ketchikan.

Ayant navigué toute la nuit, le 
transport est arrivé ce matin de 
bonne heure en face de Wrangel, 
où le président e* sa suite descen­
dront pour une brève visite avant 
de se diriger vers Juneau.

Le président a été favorablement 
impressionné par ses premières es­
cales en Alaska, particulièrement 
par la vue des habitants qui, à l’ex­
ception des indigènes, a-t-il décla­
ré, pourraient se promener dans 
les rues des villes américaines sans 
attirer l’attention des passants.

Une rujuture du câble survenue |

Paris, 11. (S.P.A.) Le Sénat a 
voté hier le budget des dépenses 
imposables à l’Allemagne, mais 
comme plusieurs des clauses fu­
rent amendées le budget devra être 
retourné à la Chambre rh's dépu* 
lés.

ORAGES EN ANGLETERRE

Londres, 11. (S.P.A.) — De gros 
orages, don* l’un a éclate sur Lon 
dres lundi soir, se sont répandus 
hier dans la région avoisinante. Au 
(nombre des édifiées qui ont été 
(frappé* par la foudre se trouve le 
icollège Eton, dont un des ninaeles 
ido la chapel'** bj.’Jrieure a été bri 
so at ietr .jam , chemin. U-‘ 
[d’aboadaxit^j pluies. In chaleur u 
pas dim'iué et continue à oppri 
mer Londres.

j vendredi et qui a isolé du n'ste du 11’'’ 01 
I monde le président, a attiré Fatten également 
tion de M. Harding et de ses col­
laborateurs sur la nécessité de don­
ner à l’Alaska plus de facilités de 
communications.

Le président se réjouit de la tem­
pérature excellente qui règne datD j 
les lieux abordés et qui a permis 
aux voyageurs de se promener à 
Ketchikan sans pardessus.

Washington. 11. Les autorités 
de Washington out été informées, 
hier, que les passagers â bord du 
Leviathan ont pu faire usage de 
leurs propres liqueurs sans être en­
nuyés par les membres du person­
nel. On doute qu’elles aient le pou­
voir d’empêcher une telle pratique 
tant et aussi longtemps que la vente 
des liqueurs ne sera point faite à 
bord des navires.

PROCHAINS ARRIVAGES
Le Sielita, «le la compagnie du 

Pacifique-Canadien, venant d’An­
vers, de Southampton et de Cher­
bourg. avec 203 passagers de cabine 
et 523 de troisième classe, est atten­
du demain à Québec et au cours de 
la journée de sanjedi à Montréal.

Le •‘Monelarv”, de la même com­
pagnie. venant de Liverpool, via 
Belfast avec 297 passagers «le oabi

Sofia, Bulgarie, il. (S.P.A.)—“La 
Bulgarie doit avoir une porte de 
sortie sur la mer Eg«‘e, elle ne con­
cent pas à être chauffée”, a déclaré 
le premier ministre Kakaroff, en fai­
sant savoir ce qu’il pensait <iu traité 
«le Lausanne. Le fait d’avoir donné 
à la Turquie, Karagatch, qui est 
près d’Andrinopde, fait que deux 
nations, la Tumuie et la Grèce, 
peuvent maintenant nous couper la 
route vers la mer.

La Bulgarie, continua-t-il. par le

traité de Neuilly, a pris plusieurs 
engagements et elle les a tous tenus. 
Les alliés eux firent seulement de 
vagues promesses qui sont plus loin 
que jamais d’être réalisées. Notre 
délégué à Lausanne avait reçu «les 
instructions pour n’acce.pter aucun 
arrangement cpd obligerait la Bul­
garie à emprunter un territoire 
étranger pour pouvoir déboucher 
sur la mer.

Le peuple bulgare en appelle à 
toutes les puissances et leur deman­
de de tenir leurs promesses.
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de troisième classe, est 
attendu à Qîunbec de­

main «>t samedi à Montréal.
'la* “Alarhurn”. de la même com­

pagnie, venant de Glasgow >t Bol- 
fest, est attendu dimanche à Qué­
bec et lundi à Montréal.

Le “Paris”, de la Compagnie 
français»' Générale trail' ttlantiquc, 
venant du Havre via Plymouth, 
avec 126 pass.’g rs de première 
classe. 192 de deuxième. 1 î l de 
troisième, est attendu à New York, 
samedi avant-midi.

trois. Voici leurs noms:
Canadian Squatter, marine du 

gouvernement, hangar 24.
Canadian Constructor, marine du 

gouvernement, hangar 25.
Canadian Harvester, marine du 

gouvernement, section 46.
Oevre. Thos. Harling and Son. 

section 92.
Sascopie, T. R. McCarthy, Regd. 

hangar 47.
St. Anthony, Quackenbush and

Go.
Cainumma, Robt. Reford Co., 

hangar M.
Hoerda. i. (’.. Transports, Ltd., 

hangar 18.
Canadian Planter, marine du gou­

vernement, hangar 14,
Manchester Division, _ Furness 

Withy and Co., hangar 17.
Canadian Mariner, marine du 

gouvernement, hangar 25.
Canadian Carrier, marine du 

gouvernement, section 26.
Gtenfinlas. McLean, Kennedy, 

Ltd., section 29.
Cochrane, Elder Dempster and 

Co., hangar 45.
Valacia, Robt. 

tion 7.
Henbane Head, McLean, Kenne 

dy, hangar 13.
Lord Antrim. McLean, Kennedy 

Ltd., hangar 15,
Sitkepord, Thos. Harling 

Son, hangar 17.
Parlhenia, Robt. Reford. 

hangar 3,
Seattle Spirit, Robt. Reford 

hangar 2. »
Ariano, Furness Withy 

hangar 17.
Albireo, Thos. Harling
Tnkafttkn Maru, Elder 

>'er, and Co., ban «nr 45.
ARRIVAGES D’HIER

‘ILingfield”, Thos. Harling and 
Son. jet. < t.

“Gorina!do”. Robt. (Reford Co., 
section 12.

“Tromljemsfjord”, iPacifiqwe-f.a* 
nndien. section tot.

“'Brecon''. Pacifique - 'Canadien.
hangar 19.-- ---—
Lois spéciales

sur Fembargo

Reford Co., sec-

an d
Go.
Go..

and Co.,
and Sun. 

Dcmps*

POUR L’ETUDE 
DE LA MÉDECINE

RESULTAT DES EXAMENS PRE- 
LI MINAI R ES TENUS A L’UNT- 
VERSITE DE MONTREAL LES 
3 ET 4 JUILLET.

Les examens préliminaires à l’é­
tude de la médecine ont eu lieu, à 
l’Université de Montréal les 3 et 4 
juillet courant, sous la présidence 
de M. le docteur Joseph Gauvreau, 
secrétaire du Collège des médecins.

Les examinateurs officiels du 
Collège étaient pour les sciences M. 
l’abbé Henri Simard et M. John 
Ahern do Québec, et pour les lettres 
MM. Edouard Montpctit et Wm-H. 
Atherton de Montréal.

35 candidats se sont présentés.
7 ont été admis sur les deux 

groupes.
Il ont été admis sur les Lettres.
4 ont été admis sur les Sciences.
6 auront des matières â repren­

dre.
Admis sur Lettres-Sciences.— 

Henry Baron, J.-S. Lyon Browne, 
Hymàn Cohen, Hector Fayette, Wil­
liam-Sherman Rodger. Harry-A. Sin- 
. lair, Maurice Weiman.

Admis sur les Lettres. — Rene 
Blain. Roland Décarie, Charles Fal­
con, Jacques Fortier, Edmond La­
fontaine, Raphael Legault, Harry 
Oberfekl, Jules-Henri Prévost, J.-P. 
Maurice Ricard, J.-R. Marcotte, An-, 
toine Thibault.

Admis sur les Sciences. Harry 
Casselman. Arthur Groulx, Arthur 
Harris. Geo.-Henry Hugh.

Auront matières a reprendre. —’
Jean Dionne, Zoologie; Arthur 

i oulx. Latin; Arthur Harris, La-j 
tin; Geo.-Henry Hugh, Histoire; 
Hurn Oberfeld, Philosophie; Gé- 
rald Wvsc, Histoire.

Londres, 
bert Sann< 
député qu 

j autres Dm 
‘ mêmes av 
; lativemcnt 
; tiaux, «pu 
Inique ado 
' après la ’ 
périale si 

Montés hr 
I s’entendre

IL (SALA.) Sir Ro­
n's a déclaré hier à un 

i lui demandait si les j 
iuHnions jouiraient des ' 
mtagos que le Canada re-j 

i B,uvbargo des ties-: 
e gouvernement Ibntati-1 

[derail des lois spéciales 
1 iH'haine conférence im , 
les Dominions «d les au-] 

réussissaient am niq ues

Toronto, (SjP.C.) (Les dé­
putés progressistes qui n’ont pas été 
balayés aux dernières élections on» 
tnriennes, vont se réunir incessam­
ment pour savoir qui cédera son 
siège a M. Drury. Tous les députés 
progressistes tiennent, assiure-t-on, 
n ce que M. Drury prenne la di- 
ret-tion du parti en Chambre.

LE "MtîâNKDOSA’’
Le ‘’Minnpdosa”. du- la çompn 

gnie du PaeiriqueCanadien, «-st at- 
l-n du aujourd'hui à Cherbourg et 
à Southampton, venant de Mont­
réal et en route pour Anvers.

NAVIRES DANS LF, POH I 
Les navires clans le p ut hier 

soir étaient au nombre «le trente-

ïsmet-pacha
est bon prince

Lausanne, !!, (S.P.A.) Ismet- 
pacha a télégraphié â Anaora. de 
mandant que les dix-sept Grecs 
condamnés à mort par la cour mm 
Haie de Constantinople sotené gra­
ciés.

Les ponts de
Montmorency

Québec, 11. (D.N.C.) Le dé­
partement des travaux publics a 
commencé depuis quelques jours à 
faire 'es travaux nécessités par Té­
tât du «ont de Montmorency. On a 
déjà remplacé la moitié du tablier 
de ce pont et la pose des câbles de 
sûreté sera exécutée la semaine pro[ 
ehninc.

Pans le même comté de Montmo-t 
rcncy, le gouvernement remplacera 
deux petits ponts. Le pont en bois 
au Snult-à-la-Duco sera remplacé 
par un pont en béton et celui de la 
rivière aux Chiens sera remplacé 
par un pont à structure métallique. 
Il v a actuellement une cinquantai 
ne de ponts en construction dans la 
province. Parmi ceux-ci. on men 
lionne les oonts de Tile Perrot, le 
pont des Trois Pisioles que l’on 
vient d’ouvrir à la, circulation bien 
iti'il ne soit pas encore terminé.

On parachève aussi le pont des 
Saules, près Lorette.

TELEPHONE EST 8000

Une Vente de
Kimonos pour Dames
Un lot de très jolis kimonos, 

genre japonais, en crêpe épais, 
sera offert jeudi à un 
rabais extraordinaire ; 
mo dèle ample, bande 
blanche autour çies 

manches et de Pencolu 
Te ; choix des plus belle 
nuancés de rose, cope 
t mauve ; motifs brodé, 

i la main. Tous ces ki 
:uonos sont marqués 
Dour être vendus à 2.98. 
Nous les offrons domain 
comme at-
trac tion ^ fj 
spéciale à

V

-Au premier.

Coton - Coton
COTON BLANC, 35 pces; : COTON JAUNE BEN- 

approprié pour usages cou- ; GAL, 40 pces; belle 
rants, la verge | jVà I qualité; la verge • .171/2

Entresol.

Matelas à 6.45

MATELAS souple, cardé par lisières, bien bourré et couvert 
en coutil de bonne qualité, bords roulés. Nous en sacri- fi /JEL 
fierons 100 demain à.. .... ...

SOMMIERS e q 
acier, marque Sim­
mons, tissu métal­
lique double, bord» 
élevés; un sommièr 
à un véritable prix
(Téconomic 4.90

OREILLERS 
remplis de plumes 
de poules et cou­
verts en coutil so­
lide de fanfnisde; 
dimensions: 18 x 
26 pces*, la t ÀR 
paire.. .. ■ "V

LITS solides 
tout en fer, fini 
émaillé de la 
meilleure A Ail 
qualité , .

—Au deuxième.

noir, tout laine, 46 pou- 
▼ VJJ1C UC X ai 19 ces; ciualilc ne se frois­

sant pas et à l’épreuve de Ja poussière. Prix i QQ 
réduit de 2.95 à .. .. ........................................... |a0«?

tout soie, 54 pees; nuances ivoire, bleu 
pâle, chair et noiT. Prix réduit 4 AC

de 3.50 à - - ■.. . ...-,; .v. .. .i- .. ,,

J-* ' -Au rez-de-chaussée.

Faux-Cols Souples
FAUX-COLS SOUPLES, marque 

Tooke; choix de 4 modèles; encolure; 
14 à 16; ce sont des séries que nous ces­
sons de tenir en stock; rég. .35 | Af| 
chacune, jeudi, 5 pour  ■•WV

—Au rez-de-chaussée.

Costumes Lavables
COSTUMES LAVABLES pour garçons de 

S à 13 ans; modèle Norfolk, en toile 4 QC 
beige unie ou rayée brun ou gris . MTbvW

Costumes Lavables
COSTUMES LAVABLES pour garçons de 

7 à 10 ans; modèle Buster, en toile A AC 
unie beige ou grise • ..........i»«vw

COMPLETS
COMPLETS à deux culottes pour gar­

çons de 8 à 17 ans; modèle Nor- 12.95
—Au premier.

K
'V*

ik

folk

BAS DE SOIE
BAS en soie artificielle “seconds”, poin- 4T^ 

tures 8l2 à 10, en noir seulement, la paire • • r

l£ MAGASIN OU PEUPLE
ru* Stint* lalhtrin* £*t. nnul* Sntnl-Andr* •« Satnt-Chrlttaph*. 

i.-N. l’r*». tu#. Oupul*. V»r«-rr«*. A.-J. t>u#u1. Plrert*u»-G*r»ul

r"


